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RAPPORT DE MISSION

SUR LES

IRRIGATIONS DANSLA PRÉSIDENCE DEMADRAS

Les cartes qui accompagnent cet article ayant été reproduites par la zincographie d'aprèsles documents originaux du Survey Office de Madras, nous n'avons pas cru indispensable
d'effectuerla traduction complète des légendes.

Nous donnons simplement ci-dessous la traduction des termes les plus employés; nous avonsnégligéd'ailleurs celle d'expressions aussi simples queregulator, tunnel, syphon,masoury,
etc.,etc.
Anicui Barrage
Bridge., - pontChannel. Canal secondaire
Colvert Passage inférieur~m. Barrage
Di-aiii DrainDrop. Chute
Emballkmenl. DigueEscape. Canal de fuite
Floodbank. Digue contre l'inonda-

tion
Head sluice Vannage de têteIntet Prise

Iron. Fer
Iron girder bridge Pont suspendu en fer
Lock Ecluse
Lock tidal Ecluse maritime
Outfall sluice. Vanne d'évacuationQutlet.;Scouring Vanne de vidangeSluice Vanne, vannageSpan. Portée (de pont)Swamp. MaraisTank. RéservoirVent., Issue
Wall. MurIchain=20m116.

Iinch (pouce) =0m025.Ifoot(pied)=0m304.Imile=1.609
m 30.

I yard oni-
N. D. L. D.

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR L'IRRIGATION

-

LaformuledeGasparin

chaleur X humidité = végétation
ne signifiepas simplement que la chaleur et l'humidité favorisent la végétation:eût-ilétébesoin de m'ettre sous -la forme d'tme équation alg'ébrique une véritési b.,tnale9



La formule indique surtout que le maximum du produit (végétation) corres-
pond à une proportion judicieuse des deux facteurs (chaleur et humidité). La

chaleur sans eau fait le désert; l'humidité sans chaleur crée le marais stérile.
Entre ces deux hypothèses extrêmes et pour un sol donné, il y a toujours place

pour une combinaison donnant la meilleure utilisation de ce sol.
Laissant de.côté la culture en serre chaude qui constitue une infime exception,

l'homme ne dispose pas du facteur température: la quantité de chaleur et de
lumière que déverse le soleil sur une contrée dépend de sa situation géogra-
phique et devariations météorologiques sur lesquelles nous sommes sans action.

Au - contraire, nous pouvons agir sur l'autre élément: l'humidité. Nul n'a
trouvé, nul ne trouvera sans doute jamais un moyen pratique de provoquer la
chute de la pluie. A cet égard, les princes Indiens des vieilles dynasties, si l'on

en croit certaines inscriptions lapidaires, se targuaient d'un pouvoir occulte et
miraculeux: leur secret est mortavec eux. La science moderne a réuni, par
contre, en un corps de doctrine les procédés empiriques du passé, dégagé les
principes et précisé les méthodes à suivre pour tirer le meilleur parti des

ressources en eau dont nous disposons: pluie tombée et ruisselant à la surface
du sol, nappes souterraines, sources et rivières.

IMPORTANCE DES IRRIGATIONS DANS L'INDE. — CLASSIFICATION DE BUCKLEY

(VOIR Carte 1)

L'Inde est peut-être le pays où la science de l'irrigation s'est affirmée de la
manière la plus variée et la plus grandiose.

Barrages établis en travers des fleuves les plus larges et les moins maniables;

canaux portant à très longues distances l'eau qu'attend avidement la culture;
réservoirs de toutes tailles emmagasinant sur des milliers de points, pendant les
périodes d'abondance, l'eau qui doit être distribuée au moment critique de la
sécheresse: telle est l'œuvre imposante que les Indiens d'abord, ensuite et surtout
les Anglais ont créée ou perfectionnée au prix des plus grands efforts et des
plus lourds sacrifices, œuvre qui sans doute est loin d'être terminée, qui péche,
comme toute entreprise humaine,-par plus d'un endroit, mais qui témoigne à la
fois d'une suite dans les idées et d'une patience dans l'exécution bien dignes
d'être données en exemple.

Si l'on fait abstraction du canal occidental de la Jumna dans le Punjab, les
plus anciens travaux d'irrigation entrepris par le Gouvernement anglais dans les
Indes sont ceux de la Présidence de Madras.

Les entreprises de cette nature ont été classées par l'Ingénieur Buckley en
5 divisions. -,

1° Perennialcanals (canaux dont l'alimentation naturelle est continue):
ces canaux reçoivent leur eau de fleuves ou rivières ayant à toute époque de
l'année un débit suffisant pour fournir le volume à dériver, sans qu'il soit



besoin de recourir à un système quelconque d'emmagasinage ayant pour but
de reporter sur les périodes d'étiage les excédents recueillis pendant les
hautes eaux.

2° Intermittent canals (canaux dont l'alimentation naturelle est inter-
mittente): ce sont des canaux auxquels fournissent des rivières à débit variable.
Quand ce débit est abondant, l'excédent disponible est retenu dans des réservoirs
d'où il s'écoule plus tard au moment des basses eaux. Bien que ces canaux
soient qualifiés d'intermittent canals, ils peuvent faire pendant toute l'année
un service d'irrigation à peu près continu: ce qui a plus spécialement uncarac-
tère intermittent, c'est la fourniture d'eau directe par la rivière: des réservoirs
sont nécessaires pour les canauxde cette classe, et c'est ce qui les distingue
essentiellement de la précédente.

3° Chronic canals (canaux ne pouvant assurer qu'un service temporaire):
ce sont les canaux embranchés sur des rivières ne pouvantleur fournir de l'eau
que pendant la saison des pluies. Leur service subit de longues et périodiques -

interruptions, ce qui les distingue des ouvrages classés dans les deux premières
catégories.

4° Inondation canals (canaux d'inondation): ces canaux ont leur point de
départ sur des rivières plus ou moins importantes, mais sont construits de telle
manière que l'eau de ces rivières ne peut y pénétrer qu'aux époques de
débordement.

5° Tanks (réservoirs). Ces ouvrages ont pour objet la mise en réserve des
eaux: eaux de rivières ayant des bassins de réception peu étendus; eaux de
ruissellement retenues tantôt par de longs et bas remblais élevés en travers des
vallées largement ouvertes, tantôt par des digues hautes et courtes barrant les
gorges étranglées.

Les travaux des deux dernières catégories étaient d'usage courant chez les
Indiens bien antérieurement à l'occupation britannique. On en trouve de toutes
dimensions dans presque toutes les contrées de l'Inde: depuis le grand réservoir
de Chembrambankum, dont la surface est de 9 milles carrés (2.325 hectares en
chiffres ronds) dans la Présidence de Madras, jusqu'aux petits ahrahks ou
mares endiguées du Behar; et depuis les grands canaux d'inondation—larges
de 200 et 300 pieds (60 et 90 mètres) —dans le Punjab et le Sind, jusqu'aux
simples rigoles de dérivation qui partent de maintes petites rivières dans la
partie Nord-Ouest du Bengale et en bien d'autres endroits.

Tous les ouvrages dela première catégorie (perennial canals), à une ou deux
exceptions près, ont été construits par l'Angleterre. -

DIVISIONS DU PRÉSENT MÉMOIRE

Dans le rapide compte-rendu qui va suivre, nous n'adopteronspas la classi-
fication de Buckley, un peu trop subtile à notre avis. Nous distinguerons
simplement deux catégories d'ouvrages:



1° Les réservoirs, qu'ils soient alimentés parruissellement des terres, captation
de sources ou emprunt à des rivières;

2° Les prises d'eau en rivière avec barrages.
Nous dirons aussi quelques mots des puits forés et des moyens en pratique

pour l'élévation des eaux souterraines.
Il est à remarquer d'ailleurs que le système des réservoirs et celui des barrages

en rivière entrent en général simultanément dans le programme d'une même
entreprise.

Tantôt un réservoir est partiellement alimenté par une dérivation de rivière;
tantôt une distribution d'eau dérivée d'un fleuve est régularisée par l'utilisation
d'un ou de plusieurs réservoirs: dans le premier exemple, c'est la dérivation
qui joue le rôle secondaire; dans le second, ce sontles réservoirs. Mais, dans

un cas comme dans l'autre, les deux solutions se prêtent un mutuel appui: la
distinction que nous faisons entre elles a donc pour but bien plus de mettre un
peu d'ordre et de clarté dans un exposé forcément aride que d'opposer un
système àun sytème, une écoleà une autre école. Aussi bien le choix des moyens
résulte-t-il plus souvent des circonstances locales qui l'imposent que des pré-
férences théoriques qui pourraient séduire les techniciens.

INÉGALE RÉPARTITION DE LA PLUIE QUI TOMBE PAR AN DANS LES INDES

La répartition de la pluie dans toute l'étendue des Indes est très inégale.
Le Bureau Météorologique (Meteorological Department) de Calcutta a divisé
l'ensemble du territoire en 22 régions d'après la hauteur annuelle d'eau tombée.
Il est intéressant de donner l'énumération de ces régions avec l'indication, pour
chacune, de son régime pluviométrique.

HAUTEUR DE PLUIE ANNUELLE

RÉGIONS EN POUCES ANGLAIS

(1 pouce =0m.0254)

1 Himalayaoccidental. 65

2 Plaines duPunjab. 22
3 Yallée supérieure du Gange ) 38

Provinces du Nord-Ouest )
-

4 Himalaya oriental i44
5 Vallée inférieure.duGange. 68
6 Assam et Bengale oriental 96

7 Bengale occidental. 56
8 Inde centrale et Nerbudda44
9 RajputanaetGujer-at. 32

10SindetKuteh -. 9
Il KhandeishetBerar -. 29



12 Provinces du centre (Sud). 49

13 Plateau Nord du Deccan -.28
14 Hyderabad et Deccan (Sud) 25

15 Concan etGhats 145

16 Malabar etGhats. 112

17 Carnatie.
M d , 3417 Camatie.M, ç 36

18 Circars du Nord. ----------- ^36
19 Arakan

*

193

20Pegu. 76

21 Tenasserim. - 173

22 BayIslands. 108

Ces chiffres sont extraits du Rapport de la Commission d'enquête sur les

Travaux publics de l'Inde, en 1879: ils ont dû peu varier depuis cette époque.
Ils montrent en tout cas entre quelles limites oscille la hauteur d'eau tombée:
depuis 9 pouces ou 0m.28 (Sind et Kuteh) jusqu'à 193 pouces ou 4m.90
(Arakan); ces chiffres extrêmes étant dans le rapport de i à 21.

Les chiffres correspondant aux régions 17 et 18 (Carnatie et Circars du Nord)
s'appliquent assez exactement aux contrées que desservent les travaux d'irrigation
de la Présidence de Madras: environom. 89.

Le régime des pluies en France ne comporte pas de tels écarts. Si nous nous
reportons à un mémoire de M. Angot, professeur à l'Institut agronomique
(Le régime des pluies dans l'Europe occidentale — Annales du Bureau central
météorologique de France — année 1895), nous trouvons que la moyenne
annuelle de hauteur d'eau tombée en France en 30ans (de 1861 à 1890) a
varié de 0m. 484 (Narbonne) à 1m. 722 (Les Settons), lesquels chiffres (mini-

mum et maximum) sont dans le rapportde 1 à3.56, soit en chiffres ronds
de 2 à 7.

La hauteur 0 m. 89, que nous venons d'indiquer comme applicable à la
Présidence de Madras, se retrouve à peu de chose près en France pour Limoges
et Bordeaux. A Paris correspond le chiffre de 0 m. 53. Mais, hâtons-nous de le
dire, ces rapprochements entre pays si différents à tant d'égards n'offrent pas
grand intérêt et nous ne les mentionnons qu'à titre de pure curiosité statistique.

Tout l'ensemble de l'Hindoustan est soumis à l'influence de la mousson du
Sud-Ouest. La mousson du Sud-Ouest commence à se faire sentir vers le mois
de juin; elle amène les pluies très impatiemment attendues. Nous venons de
voir avec quelle inégalité elles se répartissent entre les diverses régions. D'une
manière générale on peut dire qu'ellessont plus abondantes et durent plus
longtemps dans le Nord que dans le Sud ou dans le centre de la Péninsule.

Dans l'Inde supérieure, d'autre part, avant leretour de lamousson, les
rivières sont alimentées au printemps par la fonte des neiges et des glaciers:
il en résulte qu'elles ont del'eau toute l'année.



L'Inde méridionale est beaucoup moins bien partagée. Les rivières ne reçoivent
I|

que l'eau de la mousson; plus de neiges, plus de glaciers. pour les alimenter au à

printemps. En outre, en raison même de la forme en pointe que présente le conti- j

nent indien, la longueur des rivières diminue à mesure qu'on descend vers le Sud.

Il en résulte que dans les provinces centrales on est dans l'obligation d'em-
magasiner pendant la saison humide les eaux qui doivent être répandues sur la

terre pendant la période de sécheresse.
Au contraire, dans toute la vallée du Gange et dans toutes les vallées tributaires

commecelledelaJumna, on se contente d'établir sur les grandes rivières des

barrages de distribution pour releverle niveau des eaux et assurer, dans la

mesure du possible, l'alimentation régulière des canauxd'irrigation.

A.-RÉSERVOIRS

DESCRIPTION GÉNÉRALE DES RÉSERVOIRSDE LA PRÉSIDENCE DE MADRAS.PRINCIPALES

RÈGLES SUIVIES DANS LEUR CONSTRUCTION

C'est surtout dans la Présidence de Madras et dans celle de Bombay que ce
système des réservoirs est le plus répandu.

Ces réservoirs sont généralement construits dans un but agricole; mais ils ser-
vent aussi parfois pour l'alimentation des villes et villages. Tantôt les réservoirs
sont destinés à l'irrigation exclusive des terrains situés dans leur voisinage
immédiat; tantôt aussi ils alimentent des canaux d'une longueur plus ou moins
considérable, destinés à porter l'eau sur des points éloignés et servant en même

temps à la navigation.
L'usage des réservoirs dans la vaste région que représente aujourd'hui la

Présidence de Madras est en pratique de temps immémorial. Nous avons lu dans
plusieurs documents d'ordre officiel— et nos entretiens avec les ingénieurs anglais

nous ont confirmé ces renseignements — qu'il existe dans la seule Présidence
de Madras près de 60.000 réservoirs, dont les digues réunies bout à bout
auraient un développement total de 50.000 kilomètres (10.000 kilomètres de
plus qu'un méridien terrestre). Et ces 60.000 réservoirs possèdent, assure-t-on,
300.000 ouvrages en maçonnerie, à raison de 6en moyenne par réservoir.

Ces chiffres surprennent qui n'a pas parcouru le pays; mais ils ne paraissent
plus exagérés pour qui se rappelle avoir fait sous ce ciel torride d'interminables
détourspour éviter ces réservoirs et ces mares qui rendent impossible la plupart
du temps un trajet rectiligne entre deux points tant soit peu distants.

Les réservoirs ne servent pas seulement à retenir les eaux pendant la saison
humide pour les dépenser plus tard au cours de la saison sèche, quand le débit
des coars d'eau devient insuffisant. Ils sont nécessaires aussi pendant la saison
humide: les pluies durent en effet peu longtemps; elles sont souvent torrentielles
et peuvent en vingt-quatreheures donner jusqu'à 0 m 3o de hauteur d'eau;
mais sur bien des points elles s'écoulent avec une extrême rapidité: pour



les utiliser complètement, il faut les retenir et ne les écouler qu'au fur et à

mesure des besoins agricoles.

Nous avons dit que les Indiens avaient de temps immémorial construit des
réservoirs dans la région qui a formé depuis la Présidence de Madras. Les

ingénieurs anglais n'ont, pour ainsi dire, fait que perfectionner et agrandir des

ouvrages existants.Ils n'ont pas modifié le système d'irrigation qu'ils ont trouvé;
ils l'ont amélioré dans tous ses détails, avec la patience et la suitequ'ils appor-
tent à tout ce qu'ils font et avec les connaissances techniques spéciales que ne
pouvaient posséder leurs devanciers.

Ces réservoirs ont des dimensions très variables. Les chiffres que nous allons
donner pour quatre districts de la Présidence de Madras permettent d'ailleurs
de juger combien varie leur importance.

DISTRICT DE MADURA

Ce district contient 13.291 réservoirs, dont:

5.5i8 arrosent moins q.; 4hectares
2.073 - de 4 à 8 —1.116— -. 8 12 —

574 — — 12 16 —
626 — — 16 20 —

1.457 ---- 20 40 —
916 - — ., 40 80 -
536 — — 80 200 —
127 — ---. 200 400 —

48 - plus de.. 400 —

DISTRICT DE SOUTH-ARCOT

Ce district renferme 3.495 réservoirs, dont:
161 arrosent moins de.4 hectares

1.809 - de 4 à 20 -
1.112 - — 20 60—

163 ——60 80 —213— — 80 200 —
33 - — 200 400 --

4 - plus de400



DISTRICT DE NORTH-ARCOT

Ce district renferme 3.297 réservoirs, dont:

981 arrosent moinsde4 hectares
5o6 — de 4 à 8 —
344 - — 8 12 -
240 - — 12 16 —
193 — -. 16 20 —
533 - — .,20 40 —
373 40 80 —
106 —— 80 200 -

17 — -.-. 200 400 —
4 — plus de., 400 —

DISTRICT DE KISTNA

Sur 657 réservoirs:
384 arrosent de 4 à 20 hectares

201 — 20 80 —
52 80 200 —
15 — 200 400 —

5 - plus de 4oo —

Tantôt les réservoirs sont des ouvrages isolés, c'est-à-dire n'ayant aucun rap-
port avecun ou plusieurs ouvrages similaires établis dans la même région.
Tantôt au contraire — et c'est un cas assez ordinaire dans la Présidence de
Madras— ils sont reliés les uns aux autres de manière à former un tout dont
chacun n'est qu'un élément. Ils sont alors échelonnés en série le long d'une
même vallée. Chacun d'eux est alimenté d'abord par le produit de son propre
bassin de réception, ensuite par le trop-plein du réservoir supérieur.

Chaque réservoir irrigue jusqu'à une certaine distance les terres en contre-
bas: à l'endroit même où s'arrête son service, commence un autre réservoir,
alimenté de même, fonctionnant de même que le précédent.

Il arrive parfois que l'alimentation d'un réservoir est presque entièrement
faite ou simplement complétée par le débit d'un canal dérivé d'une rivière ou
d'un torrent.

Le cas le plus général est celui deréservoirs isolés, alimentés uniquement
parles pluies que recueille leur bassin de réception.

Les eaux de pluie, lorsqu'elles coulent sur des terrains suffisamment imper-
méables — tels qu'il s'en rencontre généralement dans toute l'étendue de la
Présidence de Madras — peuvent fournir à l'irrigation des ressources considé-
rables. Les eaux recueilliessont riches en matières fertilisantes; elles ne perdent



pas leurs qualités par suite de leur séjour dans les réservoirs: certains auteurs

(MM. Risler et Wéry, par exemple) pensent même qu'elles s'améliorent pendant

leur temps d'immobilisation.
Pour recueillir la plus grande quantité possible d'eaux pluviales, il faut

exécuter certains travaux.
Il faut couvrir d'un réseau de fossés les terres qui fournissent les eaux plu-

viales. Ces eaux ruisselant à la surface du sol rencontrent à peu près normale-

ment de petites rigoles à faible pente, ne s'écartant pas beaucoup des lignes de

niveau. Ces rigoles aboutissent à des collecteurs tracés suivant la plus grande

pente.
Les rigoles sont d'autant plus nombreuses et rapprochées que le volume à

recueillir est plus important. Les collecteurs aboutissent au réservoir.

L'emplacement convenable pour établir ce dernier doit, tout d'abord, satisfaire
à la condition de correspondre à un bassin de réception capable de remplir avec
unerapidité suffisante toute la capacité disponible.

En outre, il faut: qu'il soit situé suffisamment en contre-haut des terres à

irriguer; — que le sol soit aussi peu perméable que possible; — que le réser-

voir présente le moindre développement de digues pour le plus grand volume
possible; — qu'il y ait assez de terre et de matériaux à proximité pour cons-
truire la digue.

On estime en France à 5o de la hauteur de la pluie qui tombe chaque
année, dans une région, la hauteur de la couche d'eau que l'on pourra recueillir:
le reste est perdu par évaporation et par infiltration. Si par exemple le bassin
collecteur a 2.500 hectares de superficie et sila hauteur annuelle de pluie tombée
est de 0 m 80, on peut espérer recueillir un nombre de mètres cubes d'eau
égal à :

Il est clair qu'une méthode de calcul aussi simple ne peut donner qu'un
résultat très grossièrement approximatif.

Dans l'Inde, où l'évaporation est autrement considérable que dans les pays
tempérés, il faut diminuer de moitié ce coefficient de 0.50, qui se trouve ainsi
réduit à 0.25.

C'est ainsi qu'ont calculé les ingénieurs anglais pour les grands réservoirs
récemment construits dans la'Présidence de Bombay, sur les hautes vallées qui
forment le versant oriental des Ghats occidentales.

Dans la Présidence de Madras, où se rencontrent de très nombreux réservoirs
très rapprochés les uns des autres, où par conséquent il y a souvent lieu de
modifier la capacité des réservoirs anciens, quand il ne s'agit pas d'en créer de
nouveaux, on s'est efforcé d'établir des formules pour calculerle produit annuel



d'un bassinderéception, connaissant sa superficie et ses caractères généraux
topographiques et climatériques.

-Nous empruntons à l'Irrigation Manual du Lieutenant-général Mullins
deux formules simples:

,

dans lesquelles

, D est le produit du bassin;
M sa surface;

c et ci deux coefficients dépendant de la pluie annuelle, da la nature du

sol, des pentes du terrain.

Si l'on considère un bassin de surface M fournissant en eau une récolte D, il

est clair que les deux coefficients c et ci doivent satisfaire à l'équation de condition

Les circonstances locales qui modifient les coefficients peuvent différer beau-

coup dans l'étendue d'une même vallée. Dans le district de Guddapah, situé dans
le bassin de la rivière Penner (Présidence de Madras), la hauteur annuelle de
pluie, qui est de 1 m 00 en certains points, n'est plus que de 0 m 60 dans
d'autres localités. Ces grands écarts de régime pluviométrique constatés sur
une surface relativement aussi restreinte tiennentà ce que certaines parties
de la vallée subissent surtout l'influence de la mousson du Sud-Ouest, tandis que
les autres reçoivent principalement despluies irrégulières d'orages.

Pour déterminer les dimensions qui conviennent aux réservoirs d'irrigation,
il'faut une connaissance approfondie des besoins de la culture dans chaque
région.

Dans les provinces du Nord, où règne une grande variété dans les cultures,
la question est beaucoup plus difficile à résoùdreque dans les provincesméri-
dionales où domine la culture du riz, où quelquefois même c'est la seule
culture en usage.

Dans la Présidence de Madras, on admet qu'un champ de riz doit être cou-

vert d'eau sur une hauteur de 0m13 pendant soixante-douze jours. Cette
couche, pour un hectare, représente 1.300 mètres cubes. En admettant qu'elle
perdechaque jour par évaporation, absorption par le sol et les plantes, 1/10 de
sonvolume, l'irrigation doit fournir par hectare 130 mètres cubes par jour et
pour la saisonentière d'arrosage (72 jours) 9.360 mètres cubes.

130 mètres cubes par jour représentent par seconde 1 litre et demi.



11 faut, dans le calcul de la capacité d'un réservoir, tenir compte des pertes
dues à l'évaporation dans ce réservoir. Ces pertes peuvent s'élever à 2 mètres
de hauteur dans une année.

Si donc le réservoir a une profondeur moyenne de 3 mètres, 9.360 mètres
cubes représentent une surface libre de 3.120 mètres carrés, correspondant à

une perte annuelle par évaporation de 6.'>-40 mètres cubes. Ces 6.^4° mètres
cubes ajoutés aux 9.360 précités font un total de Ifdjoo mètres cubes, soit en
chiffres ronds et en tenant compte de toutes autres déperditions additionnelles
16.000 mètres.

C'est sur le chiffre de 15.000 qu'on table en pratique pour la culture du riz
qui se fait pendant les 5 mois de la mousson.

Pour les cultures qui se font après la mousson et qui ne durent que 3 mois,
il suffit de 12.000 mètres.

Quand les réservoirs renferment une provision pour deux ans, le volume à
emmagasiner par hectare se rapproche de 40.000. On admet couramment
38.000.

A Tanjore, on calcule même plus largement: i litre 750 déversé par hec-
tare-seconde, au lieu de 1 litre et demi, comme plus haut.

Le meilleur emplacement pour un réservoir est un vaste bassin s'étendant en
amont d'une gorge rocheuse. A titre d'exemple, nous citerons dans la Prési-
dence de Madras le réservoir de Cummum, district de Guntoor: une digue haute
de plus de 3o mètres ferme une gorge de 9o mètres de largeur et retient les

eaux en amont sur une surface de 2.000 hectares. Le contenu est suffisant pour
arroser pendant deux ans le territoire à desservir.

Mais ou ne rencontre que rarement des conditions topographiques aussi favo-

rables. Faute de les trouver réunies, on a souvent établi des réservoirs sur des
plateaux légèrement ondulés, ayant des pentes de 1 m 50 à y mètres par kilo-
mètre.

On profite alors, toutes les fois qu'on le peut, de la proximité d'un cours
d'eau pour le faire contribuer par dérivation au remplissage du réservoir; si
les circonstances ne s'y prêtent pas, l'alimentation de l'étang n'estjamais très
abondante ni très sûre.

Les réservoirs ainsi disposés ont en général des digues basses et très éten-
dues. Tel est, près de Madras, le réservoir de Chembrambankum, que nous
décrirons un peu plus loin.

Citons encore, toujours dans la Présidence de Madras, le réservoir de Veera-

num (district de South-Arcot). Il est alimenté par un canal dérivé du Coleroon.
La digue a 6 m 00 de hauteur maxima; son développement est de 20 kilomètres.
Superficie: 8.000 hectares. Capacité: 80 millions de mètres cubes.

Les réservoirs de Red Hill's lakes, qui fournissent d'eau potable la ville de
Madras, comprennent deux bassins: le plus élevé est alimenté par un canal ;
l'autre par le trop-plein du premier et par les eaux que recueille un bassin



spécial de réception. La surface mouillée est de 2.500 hectares; la capacité, de
75 millions de mètres cubes, ce qui représente une profondeur moyenne de
3 mètres. La digue a plusieurs kilomètres de longueur; les déversoirs environ

120 mètres.
Les digues de l'Inde sont presque toutes construites en terre; mais il en existe

un petit nombre en maçonnerie. On en trouve enfin d'un système mixte: un
mur maçonné, analogue à un mur de quai, s'appuie extérieurement sur un fort
massif de terre.

-Il faut absolument éviter que les eaux puissent accidentellement passer par
dessus les digues. Ce n'est pas en général par un renversement sous la pression
hydrostatique que les digues périssent ou s'avarient; mais quand par hasard
elles sont couronnées par les eaux et prises pour ainsi dire à revers, elles ont
tout à craindre du ravinement qu'opère sur le talus extérieur cet écoulement
torrentiel.

Il faut distinguer dans un réservoir le niveau de la retenue normale et le
niveau maximum des eaux. Le premier est à la hauteur de la crête du déver-
soir. Le second dépasse le premierde toute l'épaisseur dela lame déversante,
épaisseur généralement faible (0 m 5o à1 mètre), mais qui dans les grands
réservoirs peut atteindre et dépasser 1 m 50.

Ce n'est pas tout. Au-dessus de ce niveau maximum des eaux s'élèvent des

vagues avec lesquelles il faut compter. Ces vagues sont d'autant plus hautes

que le réservoir est plus profond; que ses dimensions sont plus vastes; que sa
surface est plus exposée aux vents régnants.

D'après certains ingénieurs, la revanche de la digue au-dessus des plus
hautes eaux de déversement doit être au moins égale à la différence entre le
niveau de la retenue et celui des plus hautes eaux de déversement. Dans les
réservoirs de la Présidence de Madras, elle est souvent de 0 m 5o à 1 mètre,
d'accord par conséquent avec ce principe.

D'autres techniciens donnent comme règle que la revanche de la digue au-
dessus de la retenue soit au moins de 2 m 40. Si l'on voulait appliquer cette
règle aux réservoirs de la Présidence de Madras, il faudrait en moyenne relever
leurs digues de 2 m 40 — 2 X 0.75, soit de 0 m 90.

La crête des digues en terre, pour les réservoirs ordinaires, dans les parties
les plus hautes, c'est-à-dire les plus exposées aux vagues, offre une largeur de

1 m 80. Cette largeur est augmentée pour de grands réservoirs: elle peut
atteindre, mais sans la dépasser, une valeur presque double (3 m 50).

La pente des talus est réglée suivant la qualité du remblai et la nature des
revêtements.

A l'extérieur, les talus sont ou gazonnés, ou plantés d'arbres et d'arbustes,
ou recouverts d'une couche de pierrailles. J

A l'intérieur, les revêtements consistent tantôt en un perré, tantôt en un lit
de pierrailles fortement damé, tantôten une couche de mottes de gazon posées
à plat, tantôt enfin en un fascinage de roseaux.



Ce dernier système ayant seul un caractère local, nons n'insisterons que sur
lui. Un revêtement en fascines et plantations de « nanel » (sorte de roseau,
que nous retrouverons du reste plus loin en parlant de la réduction par
colmatage des lits de rivière d'une trop grande largeur) est une défense
excellente pour les talus, quand le sol est bon pour cette plante.

On prend des roseaux hauts de 1 m 80 à 2 m 00, bien souples; on les étend
les uns à côté des autres de manière à former un lit régulier de2 m 70 à 3 m 00
de long. Au-dessus de cette première couche on en dispose une seconde dans
le sens transversal et on la saupoudre d'un peu de terre végétale, puis on roule
le tout, en conservant rectilignesles nanels de laseconde couche et en donnant
à ceux de la première la forme d'une spirale d'Archimède. Le tout forme une
fascine d'environ 0m15 de diamètre. On laisse déborder fortement lesextré-
mités des roseaux roulés sur eux-mêmes (qui formaient tout-à-l'heure le lit du
dessous). On range ces fascines horizontalement le long du remblai, en ayant
soin que les bouts de tiges restés libres soient placés horizontalement à l'inté-
rieur du massif. La digue est montée en même temps que le revêtement. On

arrose, et quand le nanel est en terre favorable, il constitue un revêtement
excellent dans toute la partie supérieure des digues

-
jusqu'à 2 m 00 au-dessous

de la retenue ordinaire. Ce fait tient à ce que le nanel, qui a 3 m 5o à 4 m 5o
de hauteur, peut rester pendant un certain temps immergé sans mourir,
pourvu que les extrémités des feuilles sortent toujours de l'eau. Ce mode de
revêtement est particulièrement précieux pour défendre les talus contre l'action
des vagues; c'esten effet dans la zone susceptible d'être dégradée par le

-
batillage des eaux que le nanel conserve le mieux sa vigueur et sa puissance de
préservation.

Dans la Présidence de Madras, les anciens réservoirs construits par les indi-
gènes présentent un système de déversoirs particuliers, connus sous le'nom de
calingulas.

Sur la crête d'un massif de maçonnerie constituant fermeture invariable
sont implantées, à la manière des pierres tombales, des dalles verticales dont la
hauteur varie, suivant les étangs, entre 0 m 60 et 1 m 20. Les intervalles entre
les pierres sont masqués par un remblai de terre mélangée avec de la paille.
Le sommet des pierres est arasé sensiblement au plus haut niveau que les eaux
calmes puissent atteindre sans danger pour le barrage.

Cette partie supérieure constitue une fermeture amovible, en partie tout
au moins: tant que les pluies sont modérées, on ne touche pas au calingula ;
mais si elles deviennent assez abondantes pour qu'il y ait lieu de craindre un
débordement, ou même simplement une surélévation inquiétante du niveau
dans le réservoir, on déblaie les ouvertures et par les créneaux démasqués
s'écoule une quantité d'eau suffisante pour rétablir la sécurité.

Ce système assez barbare n'est pas sans danger: on peut à la rigueur le
maintenir où il existe; il n'est pas à recommander. Rien ne garantit en effet
quen cas de surprise on aura le temps et les moyens de supprimer la série des



petits remblais qui ferment les créneaux, et même si l'on peut y parvenir, dans

un délai convenable, c'est au prix d'un travail de démolition suivi bientôt d'un
travail inverse de reconstruction.

Il est bien préférable d'employer des hausses mobiles: les systèmes ne man-
quent guère et les ingénieurs n'ont que l'embarras du choix.

Laissant de côté cette question des hausses mobiles, les déversoirs fixes pré-
sentent plusieurs dispositions qui méritent d'être signalées.

Tantôt les eaux de déversement, au lieu de tomber verticalement, s'écoulent

sur un profil courbe se raccordant tangentiellement avec l'arrière-radier. La
largeur du radier est égale à 2 fois et demie la hauteur dela chute; la largeur
de l'arrière-radier est égale à trois fois cette même hauteur. Le choc de l'eau
contre le radier est évité et cette disposition permet l'emploi de matériaux peu
résistants; par contre elle augmente le cube de la maçonnerie à construire.

Tantôt la chute des eaux est verticale et alors il faut distinguer deux solutions:

10 On peut faire tomber la nappe déversante sur un matelas d'eau maintenu

par une petite murette en aval. Laprofondeurde la cuvette est environ le tiers
de la hauteur de chute comptée depuis la surface supérieure de la lame déver-

sante jusqu'au niveau de l'eau en aval. La largeur est égale à environ deux fois'

et demie cette hauteur. La largeur de l'arrière-radier en enrochements est la
même que celle de la cuvette, soit deux fois et demie la hauteur de chute mesu-
rée comme nous l'avons dit.
2° Si l'on dispose de matériaux bien résistants, le déversoir peut être cons-

truit avec un mur de chute à parement vertical sans cuvette d'amortissement.
La largeur du radier maçonné est au moins égale à deux fois la hauteur de

chute comptée entre la surface supérieure de la lame déversante et celle du
radier. L'épaisseur du radier ainsi que la nature et les dimensions des matériaux
employés dépendent essentiellement de la hauteur de chute. Avec une chute
de 3 mètres et une lame déversante de 1 mètre, il faut donner au radier au

v

moins i m 25 d'épaisseur.
Inutile d'ajouter qu'un pareil radier, si soigné que puisse être son mode de

construction, ne peut résister à l'effort des eaux que s'il est fondé sur un bon
terrain. C'est pour garantir cette fondation que le radier du déversoir est toujours
muni d'un parafouille à l'aval; vient ensuite l'arrière-radier en enrochements.

DESCRIPTION SPÉCIALE DE DEUX TRÈS GRANDS RÉSERVOIRS

Nons devons une mention toute particulière aux grands réservoirs de Chem
brambankum et de la Mutha.

Le très vaste réservoir de Chembrambankum, situé à 23 kilomètres de Madras,
est un ancien ouvrage de construction indienne qui a été considérablement
agrandi par les Anglais.



Avantson élargissement, son contenu atteignait déjà 59 millions de mètres
cubes.

La superficie était de 1.880 hectares.
La capacité du réservoir actuel est de 78 millions de mètres cubes et son

étendue en eau est de 2.325 hectares. L'importance de l'ouvrage s'estdonc accrue
d'environ un tiers.

Les mêmes sources que parle passé concourent à son remplissage: on a, bien
entendu, élargi en conséquence le canal d'alimentation et la prise d'eau qui
commande ce canal.

-

Les ingénieurs anglais avaient même projeté de porter à 150 millions de
mètres cubes la capacité de ce réservoir. Mais la crainte de ne pouvoir approvi-
sionner sûrement un tel volume a fait réviser le projet pour le réduire comme
il vient d'être indiqué, c'est-à-dire d'environ la moitié.

Le système de distribution consiste en dix aqueducs de prise d'eau et le trop-
plein s'échappe par six déversoirs formant une longueur totale de 200 mètres et
ayant des chutes qui varient de 1 mètre 80 à 4 m 00 suivant leur emplacement.

Le réservoir de Chembrambankum peut irriguer de 5 à 6.000 hectares de
rizières. Les frais annuels d'entretien et de réparation ne dépassent pas les
deux tiers du revenu brut, qui est aujourd'hui d'environ 150.000 francs.

Comme exemple de barrage en maçonnerie, nous dirons quelques mots du
réservoir de la Mutha (commencé en 1868).

La Mutha, située dansle bassin supérieur de la KisLna, prend sa source dans
les Ghats occidentales à 48 kilomètres de la ville de Poona.

Le réservoir està 16 kilomètres de la ville; il est fermé par un barrage en ma-
çonnerie fondé sur le rocher, ayant 1.120 mètres environ de longueur, non
compris un déversoir de 440 mètres.

La hauteur maximadu barrage est de 3o mètres au-dessus du lit de la Mutha
et de 32m10 au-dessus du solde fondation.

La section du mur a la forme d'un trapèze; la crête aune largeur de
4111 35 et est arasée à 3 m 55 en contre-haut du seuil des déversoirs.

Le bassin de réception s'étend sur 50.800 hectares; la hauteur de pluie dans
cette région atteint le chiffre exceptionnel de 4 m 90* par an.

La surface du réservoir est de 1.400 hectares. Sa capacité totale est de
116 millions de mètres cubes; mais le volume utilisable au-dessus des prises,
déduction faite de la perte par évapol'{ltioll, ne dépasse pas 80 millions.

Un canal de distribution est établi su; chaque rive de la Mutha. Le canal dela
rive droite est de beaucoup le plus important: ila 115 kilomètres de longueur.
Il passe par Poona qu'il alimente en eau potable et qu'il dessert en outre comme

voie de navigationsur ses 16 premierskilomètres.
11 alimente également d'eau potable un grand nombre de villages et il arrose

des terres cultivables situées dans une zone très sèche du plateau du Deccan.
Cette zone ne reçoit pas plus de 5o centimètres de pluie par an, alors que

le bassin de réception du réservoir en reçoit 4m 90, ainsi que nous l'avons



dit quelques lignes plus haut. Il est difficile d'imaginer un contraste plus frappant
entre les régimes pluviométriques de deux régions adjacentes.

Le canal de rive gauche n'a que 22 kilomètres.
La surface totale commandéepar les eaux du réservoir est de 36.000 hectares;

la surface nette irriguée est égale aux trois quarts de cette surface totale, soit

27.000 hectares.

Les renseignements qui précèdent nous paraissent donner une idée assez juste
de ce que sont les réservoirs dans la Présidence de Madras. Nous allons exami-

ner maintenant les prises d'eau en rivière avec barrages.

B. — PRISES D'EAU EN RIVIÈRE AVEC BARRAGES

DELTA DU GODAVÉRY (VOIRCarte 2)

Le barragedu Godavéry est à 33 milles (53 kilomètres) de la mer, à la pointe
du delta. Il a été construit pour assurer l'alimentation d'un réseau considérable
de canaux destinés à irriguer le

-

vaste et fertile triangle qui s'étend en aval
jusqu'à la mer. Les premiers travaux ont commencé en 1844.

Le Godavéry réunit les eaux d'un vaste bassin, dont la surface est évaluée par
l'ingénieur Buckley à 115.570 milles carrés. Un mille carré représentant en
chiffres ronds 260 hectares, la superficie totale du bassin du Godavéry est donc
à très peu près de 3o millions d'hectares.

Les crues atteignent une hauteur de huit mètres.
La crête du barrage est à trente-huit pieds (11 mètres 58) au-dessus du

niveau moyen de lamer.
Le barrage est établi en travers des quatre bras que forme en cet:endroit la

rivière en coulant à travers des îles sur une largeur totale de 6 kilomètres.
A peu de distance en aval, le Godavéry présente deux bras principaux, compre-

nant entre eux un delta central.
L'ensembledu système d'irrigation comprend toutnaturellementtrois divisions:

Eastern, Central et Western delta.
Si nous considérons l'Eastern delta, nous trouvons un canal principal (Main

canal) qui à peu de distance en aval du grand barrage se ramifie en canaux
disposés en éventail:

Bank canal
Coringa —
Injeram -
Cocanada — -

Mundapet -
Kovur-Manjar -
Samalkot -



Le Central delta présente de même un canal principal qui se divise en deux

branches (Cunnamaram et Bank canal), établies latéralement aux deux grands

bras qui délimitent le Central delta.
Le Cunnamaram canal franchit sur un pont-aqueduc un bras secondaire du

Godavéry et se termine dans la partie du delta connue sous le nom d'île Naga-ram.
Entre le Bank et le Cunnamaram canal s'étend le canal Amalapuravec rami-

ficationversBendamur-Lanka.
Le Western delta est organisé de même: une artère principale se divise en

,canaux rayonnant en éventail:
Narsapur canal
Bank —
Costanadi et Velpur -
Attili -
Venkiah et Weyeru—
Undi

--C-'

Ellore -
etJunction-

Des bras transversaux relient d'ailleurs plusieurs des canaux que nous venons
d'énumérer.

Les canaux principaux sont navigables; ils sont divisés en un certain nombre
de biefs que font communiquer des écluses à sas.

Le canal principal de l'Eastern delta présente une largeur au plafond de
56 mètres. Quand il débite en plein, la profondeur d'eau est de 2 m 50.

Le Main canal du Central delta a 35 mètres en plafond, sous une profondeur
d'eau de 2 m 15 à débit complet.

La largeur du Main canal du Western delta varie beaucoup, mais dans la
partie où passe le débit total dans un lit unique, la largeur au plafond est
d'environ 70 mètres et la profondeur (à pleine charge) de 3 mètres.

La longueur des canaux ci-dessus énumérés atteint:
Pour l'Eastern delta 153 milles
PourleCentral — 157—
Pour le Western — 208—

Ensemble 518 milles

Soit environ 835 kilomètres.

Le grand barrage (anicut ou weir) est constitué par une série d'ouvrages
divers tracés suivant unalignement droit: digues en terre ou en enrochements,
pertuis à fermetures mobiles, barrages fixes en maçonnerie (ces derniers
régnantsur 4 kilomètres environ).

-



Le lit du fleuve est formé par une très profonde couche de sable.
La barrage fixe est constitué par un revêtement en maçonnerie de 1 m 50

d'épaisseur faisant bourrelet autour d'un massif de sable pilonné avec beaucoup
de soin.

La crête du barrage est à 3 m 60 au-dessus de l'étiage.
Sa face amont, verticale à la partie supérieure, présente un front de 1/5sur

les deux tiers inférieurs du parement. Puis viennent: d'abord une plateforme
horizontale large de 5 m 88, ensuite un talus légèrement concave sur 7 m 93 de
largeur en plan.

La tête et l'arrière du massif sont fondés sur puits jointifs en maçonnerie,
ayant 1 m 80 de diamètre et 1 m 80 de hauteur. Le dessus de cette fondation est
arasé au niveau d'étiage.

Pour prévenir lesaffouillements en aval sous l'action de la lame déversante,
le talus concave maçonné est suivi d'un lit d'enrochements de 2 m 00 d'épaisseur
moyenne sur une lois et demie sa longueur.

Sur la crête du barrage sont encastrés des montants en fonte verticaux avec
rainures pour poutrelles; l'addition de ce rideau mobile permet de relever pen-
dant l'étiage le niveau de l'eau de 0 m75 au-dessus du couronnement.

En temps de crue l'ouvrage obstrue à peu près les 2/7 de la section du fleuve.
Il existe un autre barrage sur le Godavéry: il est situé dans la partie supé-

rieure du fleuve, à Dumugudien.
C'est un barrage fixe formé d'un mur vertical en maçonnerie de moellons

arasé à 6 m 10 en contre-haut de l'étiage. Ce massif, dont la longueur est de
1.600 mètres, présente à sa base une largeur de 7 m 30.

Sa hauteur maxima au-dessus du fond du lit est de 7m20. Elle est en
moyenne de 4 m 50.

Le mur est couronné par un bourrelet convexe en maçonnerie de moellons
avec mortier de ciment.

Les eaux qui se déversent par dessus cette crête ne tombent pas au pied du
mur: elles coulent sur un talus maçonné incliné à 2 de base pour 1 de hau-
teur et reposant sur un massif d'enrochements dont la base s'étend sur une
longueur d'environ dix mètres.

Le fond du lit en cet endroit est rocheux: aussi le barrage est-il établi sur le
sol même, sans fondation spéciale. Etant donné cette nature du lit, le massif
en talus qui suit le barrage n'était peut-être pas indispensable: il augmente en
tout cas la sécurité.

DELTA DE LA KISTNA (VOIR Carte 3)

Le barrage de Beswara sur la Kistna est à 97 kilomètres de la mer, à la
pointe du delta, dans un endroit où le fleuve se rétrécit bien au-dessous de sa
largeur normale; il coule entre des hauteurs rocheuses distantes de 1.200
mètres, qui présentent le double avantage de resserrer le lit (ce qui diminue



la longueur de l'ouvrage, 1.143 mètres) et de donner à ce dernier sur chaque
rive un point d'appui qui ne peut être ni forcé ni tourné. L'emplacement du
barrage de la Kistna a donc été parfaitement choisi; il était d'ailleurs tout
indiqué par la disposition des lieux et par la nature des terrains.

En temps de crue les eaux dépassent de six mètres environ la crête du barrage.
La crue de 1874, citée comme exceptionnelle, s'est élevée exactement à 5ID92

au-dessus de cette crête.
La superficie du bassin de réception de la Kistna est évaluée à 28 millions

d'hectares (110.000 milles carrés).
Le fleuve coule au milieu du delta qu'il divise en deux parties.
Le canal principal du delta oriental a 61 mètres de largeur au plafond, sous

2m5o d'eau en pleine charge.
Le canal principal du delta occidental a 70 mètres de largeur en plafond;

le tirant d'eau correspondant au plein débit est de 2ID4,4.

La longueur des canaux principaux, lesquels sont navigables, est:
Pour le delta oriental de. 175 milles 71 chaînesd;
Pour le delta occidental de. 136 — 58 —

Ensemble 3i2 milles 49 chaînes.

Soit en chiffres ronds 500 kilomètres.

Les deux parties du delta ont ensemble 546.000 hectares; mais la surface
irrigable ne dépasse pas 190.000 hectares (470.000 acres).

Le barrage de Beswara consiste en un mur fondé sur deux lignes jointives de
puits également jointifs.

Ces puits ont un diamètre de 1fi80 et une hauteur de 2m13 au-dessus du
niveau de leur fondation qui correspond à la cote des points les plus bas du lit.

Sur la tête des deux lignes de puits s'élève un mur en maçonnerie dont le
couronnement horizontal a im83 de largeur.

Le parement aval est vertical; celui d'amont présente un fruit très marqué
(1 de base pour 2 de hauteur, depuis la base jusqu'à 0m70 du sommet); il se
termine verticalement.

En aval du mur, sur une longueur de 60 mètres, règne un enrochement de
4 à 5 mètres d'épaisseur, dont la surface supérieure raccorde la crête du barrage
avec le lit du fleuve en aval.

1 Le mille vaut 1.6091100.
Il se subdivise en 80 chaines.
La chaîne représente par conséquent 20III 12.
10 chaînes constituent

1
furlong (201 m 16).



A son extrémité aval l'enrochement est complètement noyé dans le fond du
lit; ,à son extrémité amont, contre le mur en maçonnerie, il est tout entier
au-dessus dufond.

Parallèlement au mur de. tête et à 28m65 de ce mur règne un massif
maçonné (1m50 de largeur sur 0m90 d'épaisseur) noyé dans l'enrochement,
n'apparaissant qu'en affleurementà la surface de ce dernier et destiné à

contrarier le déplacement des blocs.
Lesblocsdu massifd'enrochement ont des grosseurs croissantes depuis le

fond; ceux de la couche supérieure, qui forment la surface et sont directement
exposés à l'actiondu courant, pèsent 2.000 kilos.

-

Ce grand barrage fixe est flanqué surchaque rive de deux barrages mobiles,

comportant chacun 15 pertuis fermés par des poutrelles: L'ouverture de chaque
pertuis est de 1m83 (2 yards).

L'ouverture linéaire de chaque barrage est donc de30yards, ou 27m43.
Le seuil de ces pertuis est à 0m90 en contre-bas du radier des ouvrages de

prise des canaux principaux qui s'ouvrent sur chaque rive immédiatement en
amont du barrage. On peut ainsi pratiquer des chasses énergiques qui ont

pour butde déblayer autant que de besoin l'ouverture des susdits canaux.

BARRAGES DU PENNER (VOIR Cartes 4 ET 5)

Le delta du Penner n'est pas très grand. Sur la rive Nord s'étendent 5o ou
55.000 hectares dont l'irrigation était assurée—plutôt mal que bien—par un
grand nombre de réservoirs, emmagasinant un volume d'eau très variable, sur
lequel par conséquent l'agriculture ne pouvait jamais compter. Telle était

encore la situation il y a vingt et quelques années: elle n'avait fait encore

aucun progrès depuis l'établissement des Anglais dans les Indes.
C'est pour transformer radicalement le régime agricole dans la partie du

delta située au Nord du Penner qu'aété dressé le programme approuvé en 1881.

Les ouvrages essentiels du projet sont: -
10 Unbarrage en rivière construit à Sangam sur une longueur totale de

1.307 mètres;
2° Un vannage régulateur composé de 4° vannes, commandant l'entrée du

canal principal;
3°Un canal principal long de Il kilomètres, conduisant les eaux au réservoir

de Kanigiri;
4° La transformation d'un canal ancien, tirant aujourd'hui sonalimentation

du canal principal;
,

5° L'élargissement du réservoir de Kanigiri;
60 Le creusement d'un réseau très compliqué de canaux de distribution au

départ des réservoirs de Kanigiri et de Duvur;



7° L'aménagement des très nombreux réservoirs de construction ancienne
(tels que Allur-Ramannah tank, Allur tank, Vadavalur tank, Vegur tank,
Kovur tank, pour ne citer que les principaux) et leur utilisation méthodique
dans le butd'emmagasiner et de distribuer ensuite régulièrement les eaux de

ruissellement et les eaux de dérivation.
La surface des terres appelées à profiter deces grands travaux est de 38.000

hectares etdoit produire un revenu net très voisinde400.000 francs (environ

10 francs parhectare).
Sur la rive Sud du Penner, la surface du delta est d'environ 40.000 hectares:

elle possède un système d'irrigation très complet.
Le barrage construit en travers du fleuvea 819 mètresdelongueur. Au

moment des crues l'épaisseur de la nappe qui passe sur la crête atteint 5m60:
les terres des deux rives sont alors en grande parties submergées.

La surface du bassin de réception du Penner est de 5.200.000 hectares.
La superficie maxima des terres irrigables dans la partie Sud du delta - est
évaluée à 31.000 hectares (77.000 acres): ce chiffre est inférieur de 20% à

celui que nousavons donné plus haut pour la partie Nord (38.000).

.:
CANAL DE KURNOOL A CUDDAPAH(VOIR Carte 6)

Le canal de Kurnool à Cuddapàh sert à la fois pour l'irrigation et pour lanavigation.
<

,.,'
Kurnool est situé sur la rivière Tungabhadra, affluent de droite dela Kistna.
Cuddapah, station du Madras railway, est situéla 10 kilomètresenviron de

la rivière Penner, surla rivedroitede celle-ci, et à une vingtainé de kilomètres
en aval du point où les rivières Kundu et Pupaghni se jettent dans le Penner.

Le canal de Kurnool à Cuddapah a son origine sur la Tungabhadra à la
hauteur de Sunkesula. C'est surce point que sont situés le barrage en rivière et
1-e vannagede tête qui commandele canal.

i,
Le tracé suit la rive droite de la Tungabhadra jusqu'à Vizapuram; en ce

point il tourne à droite et prend une direction à peu près Nord-Sud en suivant
la rive gauche de laKundu.

Le canal alimente sur sa route un certain, nombre de réservoirs importants
entre Sunkesula et Kurnool, près de Jupad et près de Nandyal.

Les affluents de droite de la Tungabhadra et les affluents de gauche de la
Kundu passent sous le canal au moyen d'aqueducs.

Les terres en contre-bas du canal sont irriguées par des: artères de distribution
reliant le canalàla rivière elle-même (ex.: canal de Harivaram) ou àun
petit affluent de celle-ci (ex.: canal de Revanur).

(

Un système de colature réunit les eauxà la fiii.de l'irrigation et les écoule
dans la rivièrevoisine. ,.:

Lebarrage de Rajali et un vannage latéralau Penner (rive gauche)permettent
une nouvelleprise d'eau en ce point (à 5 kilomètres, environ en aval d'.Upalur).



Le canal aboutit au Penner (rive gauche) en amont du barrage d'Adinim-
mayapalli; un prolongement se détache de la rive opposée et continue jusqu'à
Cuddapah.

De nombreux barrages et des aqueducs d'évacuation échelonnés le long du
tracé permettent de baisser les eaux dans une section du canal tout en les
maintenant hautes dans les parties voisines. De nombreux déversoirs pré-
viennent les crues intempestives qui pourraient se produire au moment d'une
pluie torrentielle.

Des ventelles de chasse permettent d'écouler facilement hors du canal les
dépôts de sable et de limon qui s'y peuvent former et d'espacer par suite —
sinon d'éviter complètement — des curages dispendieux pouvant nécessiter

une mise en chômage.

SYSTÈME DU BARUR TANK (VOIR Carte 7)

Le barrage construit à 8 kilomètres au Nord de Murasampa en travers de la
rivière Ponnaiyar assure à la fois l'alimentation du canal Agaram et du canal
Nedungal sur la rive droite — et celle du canal d'approvisionnement du Barur
tank sur la rive gauche.

Nous trouvons ici un nouvel exemple de cette combinaison qui consiste à

employer simultanément la solution des étangs échelonnés et celle du barrage
avec prise en rivière.

La régionqui s'étend sur la rive gauche de la rivière Ponnaiyar a été longtemps
desservie au point de vue de l'irrigation par des réservoirs très nombreux, dont
plusieurs présentent une grande étendue. Pour ne citer que le plus important,
le Barur tank (celui qui donne son nom au système dont nous indiquons les
grandes lignes) couvre une surface d'environ 375 hectares.

Le canal d'alimentation traverse le Murasampatti tank qu'il remplit au
passage. Il passe un peu à l'Est des réservoirs Marudari et Vilangamudi avec
lesquels il est en communication et qu'il remplit également; il traverse ensuite
trois étangs similaires qu'il alimente et aboutit au grand Barur tank qu'il a pour
but d'approvisionner. Le trop-plein du canal et aussi celui du grand réservoir
Barur tank se déversent dans un étang plus petit (Barur small tank).

Du grand Barur tank partent deux canaux principaux: celui de l'Ouest, qui
double sur une certaine partie de son parcours une dérivation qui se termine à
Munjamedu,—et celui de l'Est, qui traverse ou côtoie divers réservoirs, reliés
d'ailleurs entre eux par un réseau assez compliqué, et alimente un long canal
d'embranchement dans la direction d'Agraharam.

Tous les étangs de cette région sont de création ancienne; ils sont l'œuvre
des Indiens. Une partie seulement d'entre eux est rattachée au projet d'ensemble
qui nous occupe; les autres ont été laissés en dehors et fonctionnent en série,
alimentés comme dans le passé parle ruissellement des eaux de surface.



DELTA DU CAUVÉRY (VOIR Carte 8)

Le delta du Cauvéry présente le plus vaste système d'irrigation de la Présidence
de Madras. A la pointe de l'île de Srirangam (à 16 kilomètres environ de
Trichinopoly) le fleuve Agunda-Cauvéry se partage en deux branches: au Nord,
le Coléroon; au Sud, le Cauvéry.

En travers du Coléroon une digue appelée le Barrage Supérieur a été construite

vers 1834: ce fut un des premiers grands ouvrages projetés et construits par le
célèbre ingénieur anglais Arthur Cotton. L'influence de ce travail sur la situation
économique du delta a été considérable. Les avantages qu'ont retirés de sa
création le Gouvernement et les populations du district de Tanjore ont dépassé
les espérances de l'auteur du projet. L'arrivée de l'eau en quantité suffisante

pour les besoins de l'agriculture est assurée; il n'est plus nécessaire comme
jadis de réunir chaque année, souvent même plusieurs fois par an, des milliers
de travailleurs indigènes pour établir à la hâte des ouvrages provisoires en vue
d'assurer l'alimentation de la partie basse du Cauvéry.

La crête du Barrage Supérieur a 595 mètres de long; l'entrée du lit du
Cauvéry a été réglée suivantun seuil horizontal. Après un parcours de 26
kilomètres, le Cauvéry se divise en deux bras principaux: le Cauvéry proprement
dit et le Vennar, qui arrosent des territoires à peu près égaux et sur lesquels
s'embranchent de nombreuses dérivations ou bras secondaires. A toutes les
bifurcations existent des ouvrages régulateurs, étudiés et construits par les
ingénieurs anglais pendant la seconde moitié du siècle qui vient de finir.

Le Cauvéry communiquait autrefois librement avec le Coléroon à l'extrémité
Est de l'île de Srirangam, à quelque vingt milles (32 kilomètres) du Barrage
Supérieur. Quelques années avant le passage de la province de Tanjore sous la
domination britannique, les Indiens construisirent un barrage en travers de ce
bras de communication. Ce fut un pas important dans la voie de l'amélioration
agricole du delta et les résultats obtenus furent considérables.

Quand le barrage en question, connu sous le nom de Grand Barrage, est
fermé, tout le débit qui est entré dans le Cauvéry en passant sur le seuil
construit au droit de la pointe Ouest de l'île se répartit intégralement entre le
Cauvéry proprement dit et le Vennar.

Quand au contraire le Grand Barrage est ouvert plus ou moins largement, une
partie plus ou moins considérable du susdit débit se décharge dans le Coléroon,
qui l'écoule aisément vers la mer.

Si nous considérons les nombreuses artères qui constituent le réseau de la
province de Tanjore, nous voyons que le débit de chaque bras diminue pro-
gressivement en allant de l'amont vers l'aval, attendu que des fractions successives
de ce débit restent en route, absorbées par l'irrigation, ou sont détournées par
des dérivations. Il en résulte que la vitesse du courant diminue progressivement
dans les artères, ce qui provoque leur envasement et le relèvement de leur fond.
Avec le temps ce relèvement devient très sensible et en fin de compte les artères



d'irrigation se trouvent suspendues au-dessusdes terres riveraines. Qu'il sur-
vienne unecrue subite et des débordements, des ruptures de digues se
produiront, et le pays,seradévasté parles eaux qui l'énvahiront, stérilisé par
les sables que charrient en abondance lesgrandes crues. On conçoit dès lors-'

tout l'intérêt que comporte une décharge judicieusement faite de ces crues dans
le Coléroon.

Dans la partie nord du delta du Cauvéry, c'est-à-dire dans la partie desservie

par le Coléroon, la totalité des eaux d'irrigation est distribuée par des canaux
creusés demain d'homme;mais dans la partie Sud (delta du Cauvéry proprement
dit et du Vennar) la distribution s'effectue dans une très large mesure en
empruntant les nombreux bras qui se détachent des artères maîtresses, le
Vennaret le Cauvéry. Viennent ensuite une infinité de petits canaux et d'étroites
rigolesportant l'eau d'irrigation au lieu d'emploi dans les divers villages

disséminés à la surface du delta. -
L'objectif que devait se proposer tout d'abordle Gouvernement britannique

était d'assurer partout l'arrivée du volume d'eau nécessaire, avec une certitude

pour ainsidiremathématique,contrastant d'une manière heureuseavec les aléas

du passé. Tellefut la raison majeure qui fit décider l'établissement du Barrage
Supérieur en travers du Coléroon. -

Il fallait ensuite régulariser le partage des eaux entre les bras divers qui
doivent les écouler. Un premier effortdans ce sensavaitété faitpar la construction
desouvrages régulateurs établis en tête du Vennar. Des progrès plus marqués

encore furent successivement réalisés par l'installation de régulateurs semblables
en tête de toutes les branches principales. Le mouvement des eauxdans le
Cauvéry a été complètement réglé; la tête du Vennar a été reportée tout près
et en dessous du Grand Barrage, si bien qu'aujourd'hui le Delta n'a plus rien à
craindre des grandes crues, qui se déchargent dans le Coléroon par le Grand
Barrage, le réseau du Cauvéry proprement dit et du Vennar, ne recevant plus
qu'un débit compatibleavec une absolue sécurité des terres riveraines. :

Un travail très important ettrès utile a été réalisé d'unefaçon très pratique

et très simple pour régulariser la largeur des bras de rivière et rectifier leurtracé.
Antérieurement les lits de rivière présentaient des largeurs extrêmement

variables. Il en résultaitque le chenal d'écoulement se déplaçait d'année enannée,
de la plus capricieuse façon, sefrayant ici à travers des hauts fonds une route
nouvelle, déposant ailleurs les matières emportées. Les parties de lit considérées

comme excédant la largeur vraiment nécessaire ont été garnies d'un roseau
robuste et vivace connu sous les noms de «nanel» ou de «durbah». Cette
végétation serrée ralentit le courant, sur lequel elle agit comme une aorte de
frein, et ce ralentissement déterminele dépôt du limon en suspension et finale-
ment des terres utilisables,fertiles même, se trouvent reconquisessur le
domaine fluvial, sans frais appréciables,la nature corrigeant elle-même ses
écarts passés. :

, - j ;
-' '-' - J



Le Cauvéry prend sa source dans les Ghats occidentales et réunit les eaux de
ruissellement d'environ7.250.000 hectares.

La surface totale du delta est de 700.000 hectares en chiffres ronds.
Les terres irriguées représentent une superficie d'environ 320.000 hectares.
Le barrage du Coléroon (Barrage Supérieur, upper anicut) se compose d'un

massif de maçonnerie de 9111 4o de largeur. Ce massif est fondé sur des puits
jointifs de 1 m 5o de diamètre (1 pile sous l'extrémité d'aval, 2 piles jointives

sous celle d'amont).Le massif a 3 m 00 d'épaisseur à l'amont, sur une largeur
égale de 3 m 00; cette épaisseur se réduit ensuite à 1 m 5o sur3m65 de largeur;
elle n'est plus que de 0 m 90 sur les derniers 2 m 75.

Une bande d'enrochements dont la largeur est de 2 m 75 et dont l'épaisseur
décroit de 0 m 90 à zéro protège l'arrière du massif contre les affouillements.

DELTA DU VELI-AU

Le barrage du Yellar, dans le South-Arcot, est situé à Pelandorai. Aussi le
réseau d'irrigation de ce territoire est-il souvent désigné sous le nom de système
de Pelandorai. Le canal de prise est situé sur la rive droite du Vellar; il est
commandé par un vannage régulateur. Il se ramifie en plusieurs artères qui
portent l'eau de la rivière àune cinquantaine de villages de la région de Chilam-
baram. Les travaux,commencés en 1870, sont depuis longtemps achevés.

BARRAGE DUPALAR

La digue du Palar barre la rivière de ce nom près de la villede Vellore, dans
le district du North-Arcot. Ce barrage a 800 mètres de long et commande un
réseau de distribution qui s'étend sur environ 15.000 hectares arrosés. Sur
chaque rive, enamont du barrage, sont établis les vannages de prise des
canaux principaux d'irrigation.

Le barrage actuel remplace celui qui fut construit en 1855 et emporté
partiellement par une crue en 1874.

BARRAGEDI: SRIVAIKUNTAM (VOIR Carte 9)

Le réseau d'irrigation que commande le barrage de Srivaikuntam est d'une
importance considérable. La digue est établie en travers de la rivière Tambra-
parni, à 25 kilomètres environ de la mer.

Les canaux principaux établis tant sur la rive Nord que sur la rive Sud ne.
servent pas seulement à l'irrigation directe des terrains; ils concourent en outre
au remplissage de nombreux et vastes réservoirs de construction ancienne, qui
sont toujours d'un grand secours, comme par le passé

-La surface des terres dont le système complet (ancien et moderne) a permis
de réaliser la mise en culture est de 34.000 acres (13.760 hectares).



En aval du barrage de Srivaikuntam et sur les deux bords de la rivière
Tambraparni s'étendent deux digues continues jusqu'à l'embouchure: les crues
atteignent en effet plus de 4 m 00 en contre-haut de la crête du barrage de Srivai-
kuntam.

PROJET PERIYAR (VOIR Carte 10)

A 100 kilomètres environ de Madura, à peu près dans la direction du Sud-
Ouest, la rivière Periyar forme un lac dans les Ghats occidentales, à une faible
distance de sa source, située sur le versant Ouest de cette chaîne.

A la sortie du lac, près de la ville de Periyar, elle prend la direction du
Nord-Ouest et va se jeter dans le golfe d'Arabie.

La ville de Madura est située sur la rive droite de la rivière Vaigai, qui prend
sa source dans les Ghats occidentales, non loin du lac Periyar, et se jette dans
le golfe du Bengale sur la côte de Coromandel.

Sur la rive gauche ou septentrionale de la rivière Vaigai s'étendent des terrains
qui réunissent ensemble une superficie de 85.000 hectares et qui jusqu'à ces
dernières années étaient irrigués d'une manière insuffisante et peu régulière par
de nombreux réservoirs.

Nous retrouvons ici une situation agricole presque identique à celle du delta
Nord du Penner. Il y a été remédié d'une manière briginale par les ingénieurs
anglais.

La rivière de Vaigai (versant du golfe du Bengale) n'offre qu'un débit inégal
et souvent insuffisant, tandis que la rivière Periyar (versant du golfe d'Arabie)
possède un excédent d'eau non utilisé. Le projet en cours d'achèvementconsiste
à diriger d'un versant sur l'autre l'excédent disponible, en le faisant passer par
un tunnel sous la ligne de partage des eaux.

Une digue construite à l'aval du lac Periyar relève le niveau des eaux, non
seulement dans le lac et la rivière Periyar, mais encore dans les autres affluents
du lac, tels que la rivière Muliar et la rivière Mulyapanjan.

Le tunnel part de la rive gauche de cette dernière et se décharge sur le versant
oriental dans la rivière de Viravanar, laquelle est un affluent de la rivière
Suruliyar, affluent elle-même de la Vaigai.

Le débit de la Vaigai est ainsi rendu plus considérable et surtout plus
constant.

Le projet a utilisé une ancienne digue construite en travers de la rivière
Vaigai, près de Anaipatti

: les eaux sont dérivées sur la rive Nord dans un canal
principal orienté de l'Ouest à l'Est et commandé comme d'usage par un vannage
régulateur.

Des canaux secondaires et des rigoles de distribution permettent à la fois
d'alimenter les anciens réservoirs, qui sont conservés, et d'amener ainsi direc-
tement les eaux au lieu d'emploi.

Nous retrouvons donc toute l'économie du projet relatif à la rive Nord de la
rivière Penner.



Un agrandissement du périmètre irrigué par les eaux dérivées de la rivière

Vaigai est prévu au Sud de Madura, en utilisant encore les réservoirs existants.

La surface sur laquelle portera dans un avenir plus ou moins lointain cette

extension du projet Periyar est de 25 à 30.000 hectares, soit, au point de vue
de l'effet utile, une majoration d'environ un tiers par rapport au programme
exécuté.

SYSTÈME DE LA RIVIÈRE RUSHIKULYA (VOIRCarte N)

La rivière Rushikulya se jette dans le golfe du Bengale à Ganjam, non loin
de la limite septentrionale de la Présidence de Madras.

A 5o kilomètres environ de la mer, elle reçoit sur sa gauche les eaux de la
rivière Mahanadi.

Les terrains irrigués s'étendent:

1° Entre les deux rivières précitées, que réunit le canal Mahanadi ;

2° Sur la rive droite de la Rushikulya.
Le canal de Mahanadi constitue un affluent artificiel de la rivière Rushi-

kulya dans laquelle il arrive à niveau, par la rive gauche, en amont du barrage
Janamilli.

Sur la rive droite et juste en face de cette jonction se trouve la prise du canal
de la Rushikulya, qui se dirige par un tracé très sinueux vers un point
terminus situé à 5 kilomètres de la mer.

Un bras de dérivation très important s'en va du côté d'Ichapur.
Les deux canaux du Mahanadi et de la Rushikulya peuvent être considérés

comme un canal unique traversant à niveau la rivière Rushikulya.
Pour régulariser le débit de ces deux rivières, deux grands réservoirs sont

établis dans la partie haute de leurs vallées respectives.
Le réservoir d'Irusselkonda est constitué par un barrage établi près de cette

ville, en travers de la Boringa, affluent du Mahanadi. Ce réservoir est alimenté

en partie par une dérivation (avec barrage) de la rivière Galleri, autre affluent
du Mahanadi.

L'autre réservoir est celui de Sarada, près de la ville de ce nom; il emma-
gasine les eaux de la Pathama: un déversoir permet aux eaux en excès de
s'écouler par la Rushikulya.

Des artères de distribution portant des canaux principaux se ramifient en
rigoles et sous-rigoles. Le canal Mahanadi qui suit en partie la ligne de faîte
entre les deux rivières irrigue ses deux rives.

Au contraire le canal de la Rushikulya, tracé à flanc de coteau sur un versant
assez tourmenté, ne dessert que les terrains compris au-dessous de lui, en
descendant vers le thalweg.



, C. JRRIGATION PAR L'EAU TIRÉE DESNAPPES SOUTERRAINES, PUITS FONCÉS ET PROCÉDÉS ÉLÉVATOIRES. —PUITSARTESIENS - ,

L'irrigation par l'eau desnappes souterraines est pratiquée dans l'Inde de
temps immémorial. Despuits multipliés desservent une foule de petites exploi-
tations.

Nous avons ét' frappé de leur disposition générale: ils sont en effet pour la
plupart de section carrée et ont souvent de 8 à 10 mètres de côté. Cette section
(de 64 à 100 mètres carrés) est évidemment exagérée. D'autre part la forme
circulaire est bien plus rationnelle au point de vue de la résistance à la charge
latéralequ'exercentles terrains traversés. Nous préférerions des puitsronds
de 3 à 5 mètres de diamètre, qui débiteraient presqueautant.

Pour monter l'eau, deux procédés sont particulièrement en usage chez les
indigènes.

,

,'"
Souvent l'eau est élevée dans une cuve reliée à une tige verticale que fait

monter etdescendre un balancier. Cette dernière pièce est supportée par une
chèvre: elle oscille autour du point de suspension par l'effet de la gymnastique
A laquelle se livrent deux ou trois coolies qui voltigent avec une agilité merveil-
leuse sur l'étroite culasse du balancier, en s'aidant pour assurer leur équilibre
.d'pu treillis latéral à portée de leurmain.

Très fréquemment aussi on se sert du «cupilay», actionné par un attelage de
buffles.

-Qu'on se représente une outrede cuir ouverte à la partie supérieure et pro-
longée par un tuyau flexible qui part du fond. Ce tuyau étant replié et relevé
contre l'outre, on

-

descend l'appareil dans la nappe souterraine au moyen de
deux câbles passant chacun surune poulie. On remonte ensuite le système plein
d'eau. Maisles deux poulies ne sont pas au même niveau: sur la plusbasse
s'infléchit la corde attachée au tuyau flexible, lequel atteint le point haut de sa

course alors que l'outre continue toujours à monter. L'écoulement s'effectue
alors par le tuyau dans un canal dé déversement.

Les deux buffles cheminent sur un plan incliné, depuis le hautdu remblai
-qui entoure le puits jusqu'au fond de la fosse d'emprunt qui à fourni lesterres
de ce même remblai. Détail à noter: ces animaux, après êtredescendus le
museau en avant pendant l'élévation du cupilay, remontent à reculons le plan
incliné pendant que le cupilay retourne à la nappe. Dans quelques installations
perfectionnées on se donne la peine de retourner l'attelage; mais ce n'est pas le
cas général, loin de là. ; -:

De toute façon la manœuvre est lente, le rendement en eau montée est faible,
le système ne paraît pas mériter son importation dans d'autres pays.

Aux deux méthodes indiennes que nous avons sommairement décrites, nous
préférons les procédés annamites de la cuilleroscillantepour les faibles éléva-
tions et de l'outre à deux cordesquedeux hommes font lestement sauter à
n mètres et plus dehauteur.



A Pondichéry onacreusé 3 puits artésiens et on a trouvé la nappe jaillissante
à-60 mètres environ du sol. Le débit est faible, mais il pourrait être plus abon-
dant surd'autres points. Jusqu'à présent cet exemple n'a.pas été mis. à profit

par les Anglais;mais ce n'est pas une raison pour qu'il ne soit pas imité par
nos ingénieurs d'Indo-Chine, et notamment sur la côte d'Annam qui par sa
topographie, comme par sa constitution géologique présentede curieuses
analogies avec la côte orientale du Deccan.

RÉSULTATS FINANCIERS

CONCLUSIONS

Le Département des Travaux publics (Service de l'Irrigation)publie chaque
année un rapport administratif qui permet de suivre au point de vue financier
toutes les entreprises en cours ou à l'étude dans la Présidence de Madras..

Ces entreprises sont réparties en 4 classes:
1° Grands travaux, incombant seuls au budget de l'Empire;
2° Travaux ordinaires et travaux .de navigation pour lesquels il existe des

comptes ouverts au double point de vue du capital de premier établissement
et des résultats financiers d'exploitation;

3° et 4° Travaux ordinaires pour lesquels n'existent pas ces comptes ouverts;
5o Travaux agricoles.
Les dépenses concernant les 4 dernières classes sont imputées sur le budget

provincial ou sur le budget local.
Au cours de ce très rapide exposé nous avons, principalement, passé en revue

tous les travaux de la classe I.
Nous complèterons nos renseignements sur les grandes entreprises (Major

works) par quelques chiffres extraits du dernier rapport annuel publié à Madras
(1902-1903).

Les sommes qui suivent sont indiquées en roupies: la conversion en francs
est d'ailleurs très commode à faire, attendu que 3 roupies valent 5 francs et
qu'il suffit en conséquence de diviser la valeur en roupies par 0,6 pour avoir
l'équivalent en francs.

Les « Major works » sont au nombre de neuf..
Huit articles sont qualifiés de « Productive » ; le neuvième forme à lui seul

une seconde catégorie intitulée « Protective works».
Ces termes appellent quelques explications. Les « Productive works » sont

les travaux qui chaque année donnent un bénéfice net d'exploitation supérieur
aux charges d'intérêt et d'amortissement correspondant au capital dépensé pour
le premier établissement.

Les « Protective works » sont les entreprises dont le bénéfice net (si elles en
donnent un) ne suffit pas à couvrir ces mêmes charges et qui par suite, si elles



étaient gérées par des sociétés commerciales, ne pourraient se maintenir à la

hauteur de leurs affaires sans la protection de l'Etat, qui pàr une subvention
prélevée sur le budget général vient au secours d'intérêts particuliers. Nous ne

voyons pas — et personne n'a pu nous donner — d'autre interprétation du mot

« Protective ».
Il ne s'agit évidemment pas de travaux défensifs, tels par exemple qu'un

endiguement de fleuve: le seul article de cette catégorie est le « Rushikulya

project» que nous avons décrit plus haut et qui par la nature des travaux
exécutés ou projetés ne diffère en rien des huit autres « Major works» classés

comme « Productive ».
Les dépenses totales de premier établissement à la fin de l'exercice1902.

1903 étaient les suivantes:
Protective works :

Rushikulya project 4-897-366R

Productive works:
Godavéry delta. 13.375.002
Kistna delta. 14.396.664
Penner river canaIs. 6.261.861
Kurnool-Cuddapah canal. 21.756.052
Barurtankproject : 431.260
Cauvéry delta 3.070.196
Srivaikuntamanicut i.5oi.625
Periyar project. 8.987.572

Total des Productive works. 69.780.232
Rappel des Protective 4.897.366

Total général. 74.677.598"

Soit124 462.663 francs,

ou en nombre rond 125 millions.

Examinons maintenant les résultats de l'exercice.

A. — Productive works

( Revenudirect. 199.882R
Recettes Revenu indirect11.725.308

( Part de revenu foncier 567.000Total., 12.492.190

A déduire: les recettes afférentes aux exploitationspréexistantes. 4-123.224

Net: Recettes correspondant au capital de ier établisse-
ment déboursé (69.780.232 R) 8.368.966R



D, C Dépenses directes.. 2.266.113R
Dépenses. - indirectes.i3i.o88Total. 2.397.201

-A déduire: les dépenses afférentes aux travaux pré-existants., 494-698

Net: Dépenses correspondant aux travaux payéssur
le capital de ier établissement (69.780.232R) 1.909R

l Recettes 8.368.966

Résultats
d'exploitation. Dépenses.,.,.i.902.5o3Net. 6.466.463

Charges d'intérêt. 2.592.800

Bénéfice supplémentaire 3.873.663R

B.—Protective works

( Revenu direct, 2.792R
Recettes. Revenu indirect 159.405

( Part de revenufoncier. 2.565Total. 164.762

A déduire: les recettes afférentes aux irrigations pré-
existantes 62.168

Net: Recettes correspondant aucapital de 1er établisse-
ment déboursé (4.897.366R) 102.594n

D'
Dépenses directes; 70.954

epenses. D, d. 4Dr.é,penses, DT.é,pensesi•ndtirectes.
1^747

x

Total72.701
A déduire: les dépenses afférentes aux travaux pré-existants.

!
Mémoire

Net: Dépenses correspondantaux travaux payés sur le
capital de 1er établissement (4.897.366 R)72.701R

(Recettes 102.594R
Résultats d'exploitation.} Dépenses 72.701

( Net 29.893
Charges d'intérêt. 178.427

Déficit représentant la protection de l'Etat.i48.534R



Onvoitparles chiffres qui précèdent quesilesProtectivé
works ont coûté à l'Etatpour 1902-1903:148.534R,

-
--=--, parcontre les Productive works lui ont rapporté:

Intérêt normal8.72»/0
Dividende additionnel 5.55

Total 9.27%

Et si on exceptait des comptes le canal de Kurnool-Cuddapah, le dividende
additionnel s'élèverait de 5.55 à environ 80/0, soit avec le service des intérêts
près--de.rxtrtÓ:

Les travaux d'irrigation dans les Indes n'ont pris toute leur extension qu'à
partir de 1866.

Avant cette date on avait bien exécuté un certain nombre de grands ouvrages,
et sans sortir dela Présidence de Madras nous citerons les travaux du Cauvéry
commencés en 1834, ceux du Godavéry en 1847, de la Kistna en 1852; mais
faute d'une organisation financière en rapport avec de telles dépenses, les travaux
traînaient.

Nous ne mentionnerons que pour mémoire le système auquel on essaya de
recourir et qu'on dut bientôt abandonner, consistant à créer des compagnies
d'irrigation garanties par l'Etat.

Un grand effort s'imposait au Gouvernement britannique: tantôt dévastées
parles inondations, tantôt brûléespar la sécheresse, les Indes étaient perpé-
tuellementsous la menace d'épouvantables famines dont les peuples d'Occident
ont grand peine à se faire idée (voir «l'Inde sans les Anglais », de Pierre. Loti).
De 1891 à 1901, soit endix ans, il est mort de faimdix-neufmillions d'Hindous,
soit un chiffre presque égal à la moitié de la population de la France, et pour-
tant dès 1891 la situation était grandement améliorée par rapport à celle de
1866. D'après le programme adopté à cette date mémorable, les dépenses à

engager pour l'irrigation de tout l'Empire des Indes dépassaient d'une manière
sensible 18 millions de livres sterlings (450millions de francs).

Les dépenses de construction, rapportées à l'unité de surface pouvant
bénéficierdes travaux, ont d'ailleurs varié entre dé très larges limites.

Dans la Présidence de Madras, pour le delta du Godavéry, dont la surface est
de 400.000 hectares, la dépense de construction qui a été de 21.000.000 de francs
correspond à 5o francs par hectare irrigable.

Pour le delta de la Kistna, qui a une surface de 546.000 hectares, la dépense
des travauxn'a pas dépassé 12 millions, soit 21 francs par hectare.

Le même écart se retrouve quand on examine les dépenses d'entretien et
d'exploitation. Alors que pour le Godavéry elles atteignent 900.000 francs, soit
2 fr.25 par hectare, pour la Kistna elles ne vont pas au delà de 600.000 francs,
soit 1 fr. 25 par hectare de surface du delta.



CARTE 1



CARTE 2

EASTERN DELTA
Slo. MAINCANAL MCh.

1 DowlaistiweramHeadSluiceand
headdoublelock

BANKCANAL
2ChoppellaLock 877
3Kapileswarapuern Lock 1604KullaLock 2155MasakapalliLock 29 37
6Tallarevu TidalLock 39 40

CORINCACANAL7Surplus Weir—————————14 10
7AAlamuruLock 14 Il
8VellaLock 25 76
9ManjairTidalLock 35. 18

INJERAMCANAL
10YerrapotavaramLock 304
11 WeiratendofCanal 32 78

COCANADACANAL
12 MedapaduLock 938
13 TossipudiLock 15 73
14ChintapalliLock 20 41
15 KovurTidalLock 29 28

MUNDAPETCANAL
16TapesvaramLock - 11 39
17 PasalapudiLock 18O

KOVUR-r,jANJAtRCANAL
18 TuliabagaDrAinAqueduct 33 67

SAMALKOTCANAL
19 SamalkotDoubleLock 30 37
20 VenkatakristnapuramLock 32 68
21 CocanadaTidalLock 379

CENTRAL DELTA
MAINCANAL

22 BobberlankaHeadSluiceand Double.
GUNNARAMCANAL Lock

23 RalliLock 84
24 RamachendrapuramS. Weir 14 37
25 GopalapuramLock 17 20
26BellempudiSurplusWeir 257
27 GunnaramAqueduct 271
28 MondepulankaLock 288
29 SivakoduLock 38 72
30 SakinetipalliTidalLock 45 10

BANKCANAL
31LoUaLock 84
32 VadapalemLock 200
3QChintal LankaLock 270
34 AnnampalliLock 38 51
35 VriddhagowtamiDrainunaerTunnel42 60
36 KundaleswaramWeir 438

AMALAPURCANAL
37 RaliiSurplusWeir Il 49
38PalivelaLock 19 60
39 MukkamalaSurplusWeir 25 40
40 Do. Lock 260
41 NadupudiLock 29 60
42 ChintalapudiLock 34 29
43SallapalliWeir 39 70

BENDAMUR-LANKACANAL
44indupalliWeir 32 34
45 BendamurLankaSurplusWeir 385WESTERN DELTA

MAINCANAL
46 VizesweramHeadSluiceand I I I

HcaùLOCK .,13
47 ChettipetWeir 60

NARSAPURCANAL
43PeravaliLock 16 30
49 ItempudiLock 21 61
50 MarterLock 25 30
51 KavitamLock 28 42
52 Palakollulock 33 27
53 NarsapurTidalLock 38 28
54îdogaltur TidaiLock 46 18

BANKCANAL
54A KakaraparrunewWeir 15o
55 KakaraparruSurplusWeir (Old) 173
56 SiddhantamLock £5 7
57 KoderLock 31 43
58 Letchmipa/emTidalLock 40 39
59 NakkalaOutFaitSluice

COSTANADI& VELPURCANAL )
60 CostanadiLock 737
61 VelpurWeir 21GO
62 MamuaurLock 30 7)
63 VissakoaerLock 37 34
64 BhimavaramTidalLock 41 17

ATTILICANAL
65 CodicherlaLock il 1
66 CummampadLock 20 41

VENKIAH&WEYERUCANAL 1
67DuvvaWeir 14 o
69Parlmella DoubleLock 21 17
70 ChinakapavaramLOCK 35 t 35
71 YelurpadTidalLock 45 18

UNDICANAL1
72 ChitakampadLock&.HeadSluice 19 7873 YendagandiLock 27 78

ELLORECANAL
74 NandamurAqueduct 7 75 175EHoreLock 46 li2 1

JUNCTIONCANAL 1
76 MuddapuramDoubleLock1? 40Î

N.B-The Figureson the MapIndicatethe positio
of the worksspeeit'edabove.



CARTE 3

Rcgister 7 MP.FHGQHNUDtThHANOI
RegisterNo.3029

Copies250

Photo-PrlntSurveyOfficeMadras
1896



CARTE 4

RegisterNo3028
Copies220

Photo-PraiSurveyOffice,Madras.
1896



CARTE 5

RcgmerNo3027
Copies230

Photo-PrintSurveyOfficeM«dr«t
IS96



CARTE 6



CARTE 7

PafftfiorNo.3081
Coptpo::10

Photo-PfintSurveyOff~ Miaiai
1896.



CARTE 8

Register,No.2992
Copies250 P..hQ&O-PrlruSurveyOffIcebàadras,

————
1896



1CARTE 9



CARTE 10



CARTE 11





l'
Pour apprécier sainement les résultats financiers de l'œuvre, il faut porter àactif des travaux non seulement les revenus directs provenant de la vente deeau, mais encore la plus-value de l'impôt foncier résultant de l'irrigation, et c'estbien ainsi que le Gouvernement indien a soin de dresser ses comptes annuels,ilest pas toujours aisé de chiffrer la part d'augmentation de l'impôt foncier

Vlaiment due aux travaux d'irrigation, attendu que d'autres causes peuvent
concourir au même effet: l'extension par exemple et l'amélioration des voies de
communication et des moyens de transport.Dans les Indes, comme dans tous les pays, l'irrigation nese développe pas du
Premier coup: il faut attendre un temps assez long pour que le revenu des
canaux prenne les proportions espérées. D'une manière générale une attente de
dix ans aumoins s'impose à la patience du gouvernement.

Dans la Présidence de Madras, cependant, nous pouvons citer d'heureuses
exceptions, en ce qui concerne par exemple les deltas du Godavéry, du Cauvéry
et de la Kistna. Cette différence tient à deux causes: de tout temps l'Indien de
ce régions a détourné l'eau des rivières pourarroser les terres qui en sont
voisines; il est par suite naturellement enclin à utiliser les canaux artificiels quelui construit l'administration. En outre — et ce point est capital — dès qu'une
retenue est créée, le réseau de distribution existant permet de l'utiliser, sans
qU'Il. soit besoin d'apporter aux artères d'écoulement de trop coûteusesModifications..

:

d
En fin de compte, et d'une manièregénérale,

on peutdireque les travauxde cette nature deviennent tous rémunérateurs au bout d'un certain temps et que"I imiter dans les pays comparables à l'Inde sera toujours un acte de sageadministration.
M serait d'ailleurs très sage, pour commencer, de pratiquer quelques

essaIS sur des bases modestes, sans grands frais, partant sans grands risques,
et de Se régler ensuite en pleine connaissance de cause sur les résultats obtenus.

Royan, le 23 août 1904.

E.BERTHET

Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées.



LA NOUVELLE SAPEQUE TONKINOISE

(DÉCRET ET RAPPORT DE LA COMMISSION)

Le Journal Officiel (de la Métropole) du 31 décembre 1904, nous a apporté le texte du
décret récemment pris par M. le Président de la République, sur la proposition conjointe des
Ministres des Finances et des Colonies, relatif à la frappe à la Monnaie de Paris, d'une nou-
velle sapèque en zinc pour le Tonkin.

Nous croyons devoir y joindre le rapport de la Commission (la deuxième; une première Com-
mission, nommée en 1902, n'avait pas vu accepter ses propositions par le Ministère des
Finances) désignée par les arrêtés des 4 novembre et 14 décembre 1900 1, dont les con-
clusions ont été, en somme, adoptées. Bien que ce rapport date de plus d'un an, peut-être cette
publication contribuera-t-elle à dissiper certains malentendu s que les conclusions de la Commis-
sion avaient soulevés, semble-t-il, à un moment donné dans la Colonie.

N. D. L. D.

DÉCRET

Le Président de la République Française,
Vu le décret du 8 juillet 1895, relatif à la fabrication des monnaies de l'Indo-Chine française ;

Sur le rapport du Ministre des Finances et du Ministre des Colonies,

DÉCRÈTE:
Article premier. — Il sera fabriqué pour le Protectorat du Tonkin une pièce d'un six cen-

tième de piastre.

1 Cette commission était ainsi composée (arrêté du 14 décembre igo3)
:

MM. Baille, Inspecteur des Services civils, adjoint au Résident supérieur, Président;
Brenier, Directeur p. i. de l'Agriculture et du Commerce;
Desbos, Ingénieur des Travaux publics;
Ducamp, Membre de la Chambre de commerce de Hanoi;
Barbeyron, Sous-chef de bureau au Contrôle financier;
Lacombe, Sous-chef du 3e bureau de la Résidence supérieure;
Miché de la Baume, Commis de 1re classe des Services civils, Secrétaire.



La composition, le minimum de pureté du métal, le poids, la tolérance de poids et le dia-
metre sont fixés comme suit:POIDS1

POIDS -DÉNn"mMIivNA.T™IONdelapièce diaméthe composition
tolérancedepureté

TOLÉRANCE
de pureté

DHIT au-dessus
etau-dessous

Ty, millimètres millièmes millièmeslecedeI/Booedepias-1tre..
25 zincpur. q8o 2gr.5oo 5o- ----' l

Art,2. J^'n's''ie des Finances et le Ministre des Colonies sont chargés, chacun en ceconcerne,
de l'exécution du présent décret, qui sera inséré au Journal Officiel, au111 des Lois et au Bulletin des Colonies.

Fait à pFait à Paris, le 29 décembre 1904.
Emile LOUBET.

Par le Président de la République:
Le Ministre des Finances, Le Ministre des Colonies,

ROUVIER. Gaston Doumergue.

RAPPORT DE LA COMMISSION DE LA SAPÈQUE

(Arrêtés des 4 novembre et 14 décembre 1903)

Hanoi, 4 janvier1904.

b
Ainsi que l'indiquent les procès-verbaux des deux séances tenues le 31 décem-

re dernier, la Commission, par six voix contre une, s'est ralliée à la combinai-
Son proposée par ma note no 131 du 3o décembre 1903, c'est-à-dire recommande
vous la réserve que l'on verra tout à l'heure) la frappe par la Monnaie de ParisfUne pièce en zinc pur représentant un six-centième (1/600e) de piastre, pesant
2gr. 5, d'un diamètre supérieur à celui de la sapèque tonkinoise actuelle, s'en
lfferenciant,

si possible, aussi par la forme, hexagonale par exemple, munie
comme celle-ci d'un trou central, portant une inscription en caractères indiquant
bien nettement la fraction de piastre qu'elle représente, et ayant enfin force
lilyeratoire obligatoire jusqu'à une concurrence à déterminer.

Les raisons qui ont porté la Commission à adopter cette solution sont les
SUIVantes,



Il a fallu écarter tout d'abord deux systèmes: celui de la sapèque indigène
actuelle et celui de la sapèque en bronze, dite sapèque française, du 1/500e
de piastre, dont on a déjà frappé, il ya quelques années, une certaine quantité
pour la Cochinchine.

La frappe de nouvelles sapèques indigènes absolument identiques aux ancien-
nes comme composition et comme poids a été écartée pour plusieurs motifs. Le
premier (et il suffit) est que cette sapèque, de fabrication absolument défec-
tueuse, fatalement destinée à disparaître par le bris, offre en outre l'inconvénient
de coûter trop cher pour ne rendre que des services très temporaires. A plus

forte raison, si l'on voulait la frapper en zinc pur, et s'attacher à observer, dans
l'émission, le change auquel on désirerait revenir, soit 6 ligatures à la piastre,
serait-on amené à une perte inadmissible pour le Trésor. Six ligatures, ou
3.600 sapèques nouvelles en zinc pur de 2 gr., ou, en d'autres termes encore,
7 kilos 200 de zinc pur 1 frappés à la Monnaie reviendraient au Protectorat à

11 fr. 448 et vaudraient, d'après le change officiel budgétaire, de la piastre pour
1904 : 2 fr. Même avec le change actuelde 4 ligatures à la piastre, la perte
serait encore de 5 fr 632 par piastre budgétaire 2.

Il fallait donc absolument dissocier la pièce nouvelle de l'ancienne sapèque
et de sa ligature, et la rattacher à la piastre. C'est le très grand service que
M. Desbos a rendu à la Commission eninsistantsur cette idée. Cette dissociation
s'impose d'autant plus qu'en fait le système de la piastre se répand de plus en
plus dans la vie indigène, comme il est naturel avec l'enrichissement du pays.
La cote du riz, sur les gros marchés de l'intérieur, Nam-dinh, Hai-duong, etc,
se fait de plus en plus en piastres et en coupures de piastres, pour ne donner
que ce seul mais décisif exemple.

Puisqu'on est tombé d'accord sur la nécessité d'une coupure de la piastre,
pourquoi, demandera-t-on, n'a-t-on pas adopté tout simplement le 1/500e de
piastre en bronze du poids de 2 gr. qui a déjà été frappé pour la Cochinchine?

La réponse est extrêmement simple: parce qu'il coûterait trop cher. Aux prix
indiqués dans la note de M. le Directeur de la Monnaie, du 9 juin 1903, le prix
de revient de 500 pièces de 2 gr. en bronze représentant 1 $, serait, rendu
Marseille, de 4 fr- 78, soit une perte pour le Trésor, si on les frappait,

1 En admettant même — ceci soit dit pour répondre à une objection locale qui a été faite —
que l'on ne se soit pas adressé à la Monnaie, il aurait toujours fallu acheter le zinc. Or le
cours moyen du zinc a été de 57 fr. les 100 kilos en 1903; et il est monté à 67 fr. au 16
décembre 1904. 7 kilos 200 de zinc valaient donc, intrinsèquement, en 1903, 4fr. 104 et, à la
fin de décembre dernier, 4 fr. 824. Même avec la piastre à 2 fr. 45 le poids seul du zinc, sans
intervention de la frappe, coûterait actuellement le double de sa valeur comme monnaie, si l'on
voulait maintenir la parité de 6 ligatures à la piastre. H. BR.

2 Ellen'est naturellement plus la même avec la hausse de la piastre, mais l'écart reste
touj ours trop considérable. H. BR.



de 139 Pour préciser davantage encore les idées, si on se décidait à frap-pa Pour 100.000 $ de pièces nouvelles, le débours du Protectorat serait de-°°o francs, soit au change budgétaire de.2 fr., ,239.000$. Quelque sacri-e qu'il soit nécessaire, et par conséquent légitime, de faire pour s'assurer
une bonne circulation monétaire, appropriée aux besoins pratiques de la Colo-celui-ci passerait toute mesure.a donc fallu en revenir à un métal moins dispendieux, et il n'a pas paru
Possible d'en choisir un autre que le zinc pur proposé par la Monnaie.

-Mais quelle fraction de piastre allait-on adopter? le 1/500e? le 1/600e? le
l/l.oooe?, auquel paraît avoir songé la Monnaie?
^e1/1*oooe

a dû être écarté de suite à cause de son prix de revient: 3 fr. 18,
j>e-qui.valence

de la piastre, rendu Marseille, soit une perte de 59 par piastre
budgétaire,

en supposant que la nouvelle pièce ne pesât que 2 gr. Or il faudrait,
Pour les raisons exposées plus haut, qu'elle pesât 2 gr. 5 au moins, soit une
perte de 1/5e en plus, ou en réalité de 70,8 sur la piastre budgétaire.

J'avais indiqué, dans ma note no 131 du 3o décembre, la double considé-
ration qui m'avait amené à proposer le 1/600e de la piastre: 1° observation de
a plus faible unité courante d'achat; 20 rapport naturel simple avec le système
ctuel de la sapèque et de la ligature. La pièce nouvelle, frappée sur la basée 600 à la piastre, tout en n'ayant aucun rapport légal (ce point est trèsIrlortant)

avec l'ancienne sapèque, et en s'en distinguant (chose non moins
Indispensable)

par le poids, le diamètre, la forme (si la chose est possible),j.^Scripti°n,
et surtout, comme on le verra plus loin, par sa puissance

Iberatoire,
cette pièce nouvelle, dis-je, constituerait une sorte de sapèque

anÇaise,
pouvant former la ligature de 600 chèreaux traditions indigènes.

asemblé qu'il y avait là, dans ce respect d'habitudes mentales de décompteInetérées,
une chance de plus d'adoption de la nouvelle monnaie, et la Com-

^ssion
a paru apprécier cet argument.

Cependant, je l'ai signalé au cours de la discussion (et je tiens à y insister
dans

ce rapport de présentation), le 1/500e de piastre en zinc purpeut égale-
Irlent se défendre 1; non pas tant, à mon avis, parce qu'il se rattache par un
rapport plus simple de nombre entier multiple de 10 àla piastre et au cent,car cet argument de facilité de compte s'applique, avec plus de vérité peut-
être, étant donné la mentalité indigène, au 1/600e), mais parce qu'en réduisante nombre de pièces à la piastre cela permettrait, pour le même prix, d'aug-
menter leurpoids, de faire une pièce de 3 gr., au lieu d'unepièce de 2 gr. 5,
et que c'est là un point des plus important puisqu'il s'agit de différencier le

r
1 On a vu, par le décret, que la question a été tranchée depuis en faveur du 1/600° de pias-e. H. BR.



pluspossible, malgré une ressemblance d'aspect fatal, la nouvelle pièce de l'an-
cienne sapèque, étant donné qu'on en fait une coupure de piastre, qu'on la
lie, par un rapport légal permanent, à la piastre, et qu'il ne faut pas que
l'indigène soit tenté d'attribuer la même permanence de rapport, et le même
pouvoir libératoire, toute proportion gardée, à l'ancienne sapèque. Il a paru
préférable de laisser à l'Administration supérieure le soin de se décider entre
ces considérations.

Quoi qu'il en soit, qu'il s'agisse du 1/500c de piastre en zinc pur, du
poids de 3 gr., ou du l/600e de piastre, en zinc pur, du poids de 2 gr 5, dis-
tingués tous les deux par leur poids, leurdiamètre, leur forme, et leur inscrip-
tion, de l'ancienne sapèque, le prix de revient de l'équivalence de l $ sera très
sensiblement le même pour le Protectorat, soit 2 fr. 40 1; c'est-à-dire une
perte de 16,6% d'après la valeur budgétaire de la piastre pour 1904, et qui se
réduira même, si la piastrese maintient au dessus de 2 francs. Pour prendre
le même exemple que tout à l'heure, si l'on commande pour 100.000 $ de
pièces nouvelles, la perte sèche maxima pour le Protectorat sera de 16.666$,
insignifiante en comparaison du service rendu 2.

Un point sur lequel la Commission ne saurait trop insister, puisque si on n'en
tient pas compte, tout le système s'écroule — et tout le bénéfice qu'on peut en
attendre disparaît — c'est la nécessité absolue d'accorder force libératoire à la
nouvelle pièce, soit entre particuliers, soit entre les particuliers et l'Etat pour
le paiement, jusqu'à une limite à déterminer, d'une part, de l'impôt et d'autre
part des salaires des fonctionnaires, de la garde indigène, des corvées, etc. Il est
bon de remarquer que cette force libératoire existe déjà pour le 1/500e en
bronze qui a été émis en Cochinchine. Elle est d'autant plus nécessaire ici qu'il
s'agit de faire prendre une monnaie nouvelle qui se rapproche, par son aspect,
de l'ancienne sapèque, et qui doit pourtant s'en différencier sous peine de per-
pétuerun système sans issue. L'objection que le Trésor se verrait obligé de
revenir au procédé «barbare » des « caveaux », au lieu des « coffre-forts », au
moins dans les provinces, n'a pas touché la majorité de la Commission. Il n'est
pas sûr qu'on soit forcé d'y avoir recours partout, et, en tout cas, l'inconvénient
qui pourra en résulterpour les comptables, àce point de vue, et au point de vue
de leurs écritures, n'a pas paru comparable aux avantages de la création d'une
circulation adéquate aux besoins réels d'un pays à transactions extrêmement

1 Exactement, 2 f. 375, d'après les éléments fournis par le rapport de M. Arnauné. On a
ajouté quelque chose pour le transport (25 fr. la tonne) bien qu'il y ait lieu, croyons-nous, de

compter sur un transport gratuit, comme monnaie.
2 Cette perte semblerait ne plus exister, puisque le taux officiel de la piastre est actuellement

(janvier 1905) de 2fr. 45, mais le taux budgétaire reste à 2 fr. 20; et ilfaut tenir compte dela
hausse du prix du zinc, sur le marché de Paris, signalée plus haut en note, ainsi que de la baisse
possible du taux commercial de la piastre. H. BR.



mutipliées, mais toujoursminimes. Si nous avons eu le tort de laisser se juxta-
poser,presquesanstransition, deux systèmes monétaires dont une des unités
était, il y a deux ans seulement, le 1/4.800e, il y a un an, le 1/3.600e, et est
encore, à l'heure actuelle, le 1/2.400e de l'autre, il n'est jamais trop tard pourutiplier les coupures les plus faibles de la plus forte de ces unités, qui aten-

nce ase répandre, et à devenir, comme il est à souhaiter qu'elle devienne, la
véritable monnaie dela Colonie. La plus faible coupure, actuellement en circu-ion

au Tonkin, du système de la piastre, le cent en bronze, vaut encore24
foisplusquelasapèque, et il y en a fort peu. Il y a place pour, il est indispen-
plusquelasapèque,

et il y en afortpeu.Ilyaplacepour,ilestindispen-
e que l'on crée, une autre monnaie intermédiaire, qui diminue cet écart.

Commission n'a pas cru de son ressort d'indiquer dans quelle proportion,
JUsquà concurrence de quelle valeur la nouvelle pièce aurait force libératoire.

ut-etre y aurait-il avantage à ne pas fixer de limites entre particuliers (bien
que la question soit discutable), ni entre l'Etat débiteur et les particuliers;
IrlalS entre les particuliers et l'Etat créancier — pour ne pas s'exposer à détenir
des 'stocks trop abondants d'une monnaie incommode en grandes masses—
11 faudrait

sans doute fixer un maximum très bas, î.0/o, et pour certains impôts
seulement, l'impôt foncier annamite par exemple. D'autre part, pour éviterccaparement,

très à redouter, de la nouvelle pièce, peut-être serait-il bonImp.oser
ce pourcentage.Mals

ceci fait partie des mesures d'application, dont il ne saurait être
encore question. Elles exigeront (est-il besoin de l'indiquer?) laplus grande
Prudence, et le doigté le plus agile à l'heure voulue. La Commission se permet
Raniment de signaler à l'autorité supérieure la nécessité où l'on sera de prévoir,usl'ordonnance

royale ou dans l'arrêté d'application, des mesures et des
Pénalités très sévères contre l'accaparement des nouvelles pièces, sous peine
de Perdre pour le public tout le fruit du sacrifice que l'Etat va s'imposer. Sanser jusqu'à la réglementation de la profession de changeur, rouage traditionneletIndisFensable de la vie économique annamite, sans espérer atteindre des
Accaparements bien faciles à dissimuler, ne serait-il pas possible d'installer, -dans
les marchés des centres administratifs, grâce aux stocks de nouvelles pièces
constitués par le paiement d'une partie de l'impôt dans cette monnaie, des
bureaux de change officiels, dont la présence suffirait à maintenir, dans une
certaine mesure tout au moins, le change légal de 500 ou 600 pièces nouvelles- la piastre? Il faudrait aussi, par tous les moyens dont l'Administration dispose,
Porterà la connaissance de la masse indigène la valeur officielle et légale de la
Nouvelle pièce..

-I

Aux mesures d'application se rattache aussi la question très importante deaquantité à émettre de nouvelles pièces. La Commission n'a pas cru pouvoir
formuler d'opinion ferme à cet égard. Il est impossible en effet de se rendre
COpte du stock de sapèques actuellement en circulation au Tonkin, sapèquesqI continueront, jusqu'à extinction naturelle, à servir de monnaie d'appoint.
Sil'on prend comme terme de comparaison le Japon, les chiffres officiels fournis



par les rapports dela Monnaiepermettent de constater, avec l'approximatipn
que comportent des calculs de ce genre 1, que ce pays, plus riche incontestable-
ment que l'Indo-Chine, possède en coupures de bronze ou de nickel d'une
valeur égale ou inférieure à 2 sen (deux centièmes de yen) :

1.647.916.000
piècespour 45 millions d'habitants, soit 36 pièces par tête, ou, pour prendre
la question par un autre bout, que le. Japon a dépensé depuis 1871, 12.682.300
yens pour s'assurer une circulation de petites coupures en harmonie avec ses
besoins intérieurs. On peut même se demander si elle ne les a pas dépassés 2.

Quoi qu'il en soit, il y a loin de ces chiffres à ceux que nous trouvons pour toute
l'Indo-Chine, d'après les émissions officielles de la Monnaie de Paris. Celle-ci a
frappé pour la Colonie 3, depuis 1879, (première année des frappes) jusqu'en

1902, pour 758.000piastres de monnaies divisionnaires en bronze, se décom-
posant ainsi:

Nombre
Valeur depièces

delafrappe représentées
en piastre

Pièces de i/iooe de piastre. 648.000 64.800.000

— i/5ooe -.,.,. 110.000 55.000.000(Coohinchine)758.000 119.800.000

Si l'on admet 20 millions d'habitants pour toute l'Indo-Chine 4, cela fait
6 pièces par tête d'habitant, contre 36 au Japon. Il faut ajouter, pour l'Indo-
Chine, les sapèques en zinc, du Tonkin et de la Cochinchine, et les sapèques en
bronze, de l'Annam. Il est impossible de dire quelle quantité cela peut repré-
senter par tête d'habitant. Tout ce que l'on peut affirmer c'est qu'il y a une
grande insuffisance des coupures inférieures de la piastre, et qu'il y a urgence
à les multiplier. Une première émission d'essai de 100.000 $ de la nouvelle
pièce en zinc pur, du 1/500e de piastre (pièce de 3 gr.) ou du 1/600e de piastre
(pièce de 2 gr. 5) paraît un minimum pour rémédier, au Tonkin, à une situation
dont tout le monde se plaint. La perte nette maxima du Protectorat (16.666$
au taux budgétaire de la piastre5) est insignifiante en comparaison du service
rendu.

1 Il ya en effet dans les calculs, que nous présentons ci-dessous plusieurs coefficients d'erreur
faciles à distinguer; mais, comme ils se répètent dans les deux termes de la comparaison,
celle-ci vaut tout de même dans les lignes générales.

2 Notamment pour les frappes des monnaies en nickel, qui ont été en partie déversées en
Corée.

-

3 Il est impossible de faire le départ entre le Tonkin et les autres pays de l'Indo-Chine.
4 Nous laissons ce chiffre, bien que des documents officiels récents nous inclinent à estimer

la population de l'Indo-Chine à 16 ou 17 millions d'habitants seulement. H. BR.

5 Taux budgétaire pour 1904; le taux budgétaire actuelest, pour igo5, de2fr. 20. Nous

avons déjà signalé cette modification plus haut. H. BR.



-

Tg6I es-Lle remède que peut proposer la Commission. Tout en améliorantindirectement
le change actuel de la ligature en piastre, comme il est expliquédans

la
note n° 131 du 30 décembre, il ne sauvera pas la sapèque indigène,atlement

condamnée à disparaître dans un délai plus ou moins long, parcequ'elle est une monnaie mal faite, qu'elle correspond à une situation économiquequi.Semodifie de jour en jour sans qu'aucune force puisse s'y opposer, etnfin, défaut qui échappe peut-être à beaucoup de personnes, elle compliqued'un deuxième change (celui de la sapèque et de sa ligature en piastre), uneSituation déjà rendue difficile par les fluctuations continuelles du change de laastre
en francs. On parle delastabilisation de la piastre; que l'on commencedon par stabiliserla sapèque, et, puisque la chose est impossible sans uneperte de 153 pour l'Etat1, que l'on cesse de s'occuper de la sapèque indigène,

et que l'on s'attache seulement à trouver un instrument d'échange dans unfa stable avec la piastre, dont il représentera une fraction légale aussiPetit que possible, correspondant à la valeur minime des transactions indi-enes journalières. La Colonie a cette chance (à quelque chose malheur estO)
que les habitudes monétaires indigènes admettent le zinc, c'est-à-dire leeIlleur marché, semble-t-il, des métaux susceptibles de frappe monétaire. Quel'on asse donc des coupures de lapiastreenzinc,etqu'onles multipliel/ooe à 3 gr., ou 1/600e à 2 gr., 5), et qu'on ne se préoccupe plus du 1/500e

en h.°nZe' dont le prix de revient dépasse de 139 la valeur légale, alors quel'écart
ne sera que de 16,6 pour les coupures en zinc.

1 n termmant, la Commission se croit autorisée à signaler à qui de droit—du
IhOIrlent qu'on entre dans cette voie, et il faut y entrer — l'utilité qu'il y auraitpeutT^ à créer la pièce de 2 cents et de 5 cents de piastre, qui existe au Japon
Pour e yen, et la nécessité en tout cas de frapper plus de pièces de 10 cents.thprs

les frappes exécutées par la Monnaie, de 1879 à 1902, il y aurait,théoriquernent,28.7oo-ooo
pièces de 10 cents actuellement en circulation en

Indo-Chine,
soit 1 pièce 8 par habitant2. Au Japon la circulation des pièces de

~5 fen (nickel ou argent) et de 10 sen (en argent) représenteà peu près dix
pzeces par tête d'habitant.

Le Rapporteur,
H. BRENIER.

Vu et approuvé:
Le Président,
J- BAILLE.

1 PriXde la frappe de 2.400 sapèques, en zinc pur, de 2
gr. [taux actuel (janvier

Va119°4) du change de 4 ligatures =1 7fr.632
eu!, bud ét' d. ,

Illul,budgétaire
de

1 pour 1904 2
Différence., , , ,, , 5fr.632a„Soit.ï53

4 :SOUs' la réserve déjà faite plus haut au sujet du chiffre dela population de l'Indo-Chine. H. BR.



LE BUDGET DU SIAM POUR 1904-1905

(ANNÉE 123) «

ï

Nous avons déjà donné dans le Bulletin Economique de l'Indo-Chine (nouvelle série,
no 32, p. 917) d'après le rapport du conseiller financier, M. Williamson, le budget duSiampour
1904-05, qui se présente ainsi qu'il suit (estimations): j

Recettes47.5oo.ooo ticaux à 1
fr. 40 = 66.5oo.ooo francs

Dépenses47-25i.3oo - = 66.i5i.52o -
Excédents de recettes258.700 - = 348.480 - -

Les chiffres acquis pour 1902-1903 (année 121) ont été :
1Recettes 3g.152.124 ticauxà

1 fr. 5o = 58.718.186 francsDépenses. 39.028.040 — = 58.542.060
— ;

Excédents de recettes. 124.084
— = 176.126 -

Nous croyons utile de reproduire ci-dessous les sources des recettes et les objets des
dépenses, d'après le rapport de M. Williamson, pour le dernier budget, et p our celui en cours,
dont l'exercice a commencé en juin dernier (années 122 et 123).

lo RECETTES
CHAPITRES DES RECETTES

IoRECETTES
CDGETBUOGET.

1903-1904 1904-1905

Ticaux(ltical=1fr.40)

i Fermes des jeux., ,. 5.757.383 7.533.269
2Fermes de l'alcool 4.158.583 4908.772

3Fermes del'opium.7-113.3967-114.296
Fermes. 4Ferme de la loterie.2.136.225 2.420.411

ermes
5 F d b
erme des sampans et boutiques 110.720 102.400
6Ferme des gâteaux chinois., 222.345 294.124
7Ferme des nids d'hirondelles, 285.103 278.600

L 8Fermes diverses.,., 20.002 13.867
gImpôt foncier et pêcheries 4.376.478 4-3g4«149ioDouanes 4.384.gi3 5.4o5.34o

n Ministère de l'Agriculture254.877316.731
12 Forêts..1.137.322 1.527.192



13 Mines i0373451.252.128
14 Postes. ',',. 135.940 141.490
15 Télégraphes53y.556552,016
16 Hôtel des Monnaies et Trésor 1.726 920 616 000
17 Chemins de fer 2.020.000 2.175.000
18 Droits judiciaires etamendes 600.4o5 636.783
19 Produits des prisons 67.231 67,47g
20 Taxes des Amphlll's..,, , 424 955 435 448
21 Taxe sur les réjouissances.-, i38.285 153.721
22 Permis d'abatage du bétail 811.131 874.041
23 Taxes surles permis de paris..,, , 587.878 496.577
24 Taxes et licences diverses 140.639 197.792
25 Octrois. 1.552.3x3 1.558.629
26 Droits divers., 69.024 56.672
27 Taxe spéciale decapitation des Chinois 792.411 5oo
28 Taxe decapitation, l,, ,,. 3.386937 3353.o33
29 Revenus et loyers des propriétés domaniales 179.943 175.038
3o Ventes de propriétés domaniales 127.633 103.370
31 Revenus de divers Départements120.800 6g806
02 Intérêts et profits sur le change 539.000 333.013
33 Diversg27000106.5oo

Totaux. 45,880.693 47.664.187
A déduire, pourmoins-values.., ,. 34o 693 164.187

Totaux nets45540.00047.5oo.ooo

II° DÉPENSES

CHAPITRES DES DÉPENSES BUDGET BUDGET

MA/Ti.ni.sleredel'Intérieur1903-1904 1904-1905

Ticaux(1tical=1fr.40)
IlIIS el e

7#'7' 9
^unistrationcentrale4*1•8067g6.7ig
Gendarmerie provinciale a.56o.0002.800.000Anistration

des Revenus provin-
..482

5.278.588
A

r-iaux
1.482

669 i.6x3.o45^rationprovinciale5.2^5.54-35.278.5885.275.3
500.000

Administration
des Forêts 85o.ooo 5oo.oooTotaux. io. 58o.oi8 io.g88.352

Ministère dé la Guerre

8 437.3648
AustèredelaGuerre 53o.8io437-364Munstere de la Gnerre. 3-74.fo6.187.198••2.200.000 0.710.700
Marine'- 2.26o.3o0

3. 7 10. 73oTotaux6.532.i4oio.335 .2g2
MinislÚe des Affaires Etrangères563

385 175
Légationsetconsnlats 216563385175Totaux,.,.

788.711 770.914

Totaux.
1.005

.274i.i56.o8g



Ministère du Gouvernement local
Administration centrale. 259.224 264.868
Administration des Revenus de Bangkok 256.984 182.062
Administration du Maître de Port.140 125.05G
Police (Chemins de fer, Bangkok etbanlieue)1.i45142 i.5ai.54i
Administration sanitaire 1.121.064i.5i8.qo8

Totaux,,,,, ,
2 ()i5.554 5.202. 455

Ministère des Finances
Administration centrale.007.004 007.649
Bureau du Contrôleur général.., 206.868 21 6.228
Trésors, Central et Provinciaux 441.481 549.112
Bureau du Papier-monnaie62.649 06.676HôteldesMonnaies1.602.089 616.218Douanes404.856444.429Totaux.0.085.277 2.169.012

Ministère de la Justice

Administration centrale.., ,, 100 780 161,532Tribunaux1.21 6 t80 1.477.290
Prisons de Bangkok271.306040.617Totaux. i 588.566 1.979.4^9

Ministère de l'Instruction et du Culte

Administration centrale et Instruction. 1.407.008 1.507.651Hôpitaux. 113.26211o.264
Totaux1.520.0071.447.915

Ministère des Travaux publics

Administration centrale462.660J88.060
Bureau des Travaux publics 816.062585.722
Postes et Télégraphes.,,,,, 914.7771.042.067
Trafic sur les chemins de fer 1.010.000 1.040.000
Construction de chemins de fer i5oo 000 »Totaux4.69Ô.799 2.856.149

Ministère de l'Agriculture

Administration centrale181.640 168.715

Enregistrement des propriétés fon-cières 374.258 276.760

Bureau del'Irrigation09.240 060.000

Bureau de la Sériciculture256.240 256.240
Bureau des Mines 174.562.205.090
Bureau du Cadastre ----Bureau du Cadastre, )Ol. 100 951. IJ6

Totaux 1.906.840 2.599297



Secrétariatprivé de Sa MaJesté., 135.690 123 136
ConseilLégislatif. 154.948 172.488
Garde Royale. 120.952 II6,832
Liste civile et Maison de saMajesté 6.340.000 634o000
Pensions et indemnités 65o.ooo — 65o.ooo
Notes d'exemptions de taxes 35o.ooo 350,000
Frais de réception des visiteurs de mal'que. 100.000 1oo.oôo
Réserve pour dépenses imprévues 600.000 6oo.ooo
Frais de voyages de Sa Majesté.-..• 3oo.ooo 300.000
Construction des Bureaux de Monthons (chef-lieux

de provinces)5o.000100.000
Construction du Boulevard Roya1. 160.000 108.192
epenses

pour l'Exposition de Saint-Louis 150,000 79.000stourne
sur les taxes forestières» 36o.oooivers

2 56o000 1.307.378

Total des dépenses imputables au Budget 45,499,365 47.241.306

DÉPENSES EXTRAORDINAIRES IMPUTABLES AU

FONDS DE RÉSERVE (1904-1905)

Approvisionnements
de réserve pour l'armée 3.917.316

Instruction de chemins defer6.oo3.000 .-

9920316
Totaux généraux 45.499.365 57,161,622

,
De toutesles augmentations de recettes, la plus frappante est celle des Fermes des jeux,

1.775-886 ticaux(à
1

fr. 40 = 2.486.240 fr.), augmentation de près de 5o sur le chiffre
de l'année dernière. L'explication de cette plus-value, ainsi que de celles des Fermes de l'alcool,
(ticaux 750.189à

1
fr. 40 = 1.050.264fr.) et de la Ferme de la loterie (ticaux 284.186 à

1 fr- 4o = 397.850 fr.) réside dans le fait que les différents fermiers ont escompté l'abondante
récolte de riz de l'année qui vient de s'écouler. Elle doit réagir, pensent-ils, sur la prospé-rédes cultivateurs, et leur permettre de se livrer plus que de coutume à leur passion pour
eseux de hasard, ainsi que d'augmenter leur consommation d'alcool. L'augmentation des
droits de douane (ticaux 1.020.427 à

1
fr.4o = 1.428.597 fr.), soit 23

o sur l'estimation
de 1année précédente, est due principalement à l'espoir d'une forte exportation de riz,
correspondant à l'excellente récolte de paddy de la saison dernière; toutefois, il y a aussi un
certain progrès sur les importations de marchandises générales, dont le volume croît régu-èrernent d'année en année. L'augmentation de recettes du chapitre Forêts (ticaux 389.870 à
1 fr. 40 = 545.818 fr.) découle des probabilités qu'il y a d'une bonne saison de flottage; quant
aux ticaux 155.000 (à

1
fr. 40 = 217.000 fr.) d'augmentation du trafic des cheminsde fer, les2/3

l,e cette- somme sont imputables à la ligne de Korat, l'autre tiers à celle de Petchaburi;augmentation
pour cette ligne devrait être beaucoup plus importante, mais les tarifs de

transports de marchandises et de bestiaux ont dû être sensiblement abaissés, en considération
de la concurrence active faite par les transports fluviaux.
Les moins-values se répartissent ainsi:
Hôtel des Monnaies et Trésor,ticaux 1.100.920 (à 1

fr:40 = 1.555.288 fr.); la plus-value
extraordinaire de l'année précédente, sur ce chapitre, était dueàla demande anormale de nu-méraire parles Banques, pour développer le commerceextérieur,d'où profit considérable pour

la frappe. Cette année, la frappe a repris son cours moyen, et la hausse importante de l'argent,
au moment des achats parle Gouvernement, lui a fait subir une perte sérieuse.



Taxe de capitation spéciale des Chinois, ticaux 791.911 (à
1

fr. 40 = 1.108.676 fr.); cette
taxe n'est perçue que tous les 3 ans.

Sur le chapitre des dépenses, dont le chiffre global est en augmentation de ticaux 1.741941
(à

1
fr. 40 = 2.458."iy fr.) sur celui du budget précédent, les principaux accroissements de

dépenses et les économies se répartissent comme suit:
Accroissements de dépenses:

Ticaux

Ministère de l'Intérieur (Bureau central).,, , , , ,, ,., 3g8.9i3
Gendarmerie provinciale 240.000Armée. 2.446.168Marine1.45o43o
Ministère des Affaires Etrangères (Bureau central)., ,, 168.612
Police (Bangkok et banlieue) 178.399Administrationsanitaire. 197.844Trésor107.631Tribunaux269.810
Postes et Télégraphes127.590Irrigation524.116
Ristourne sur les Droits forestiers36o.ooo

Economies.

Forêts.,., 35o.000
Hôtel des Monnaies1.017.171
Ministère des Travaux publics (Bureau central)264.600
Administration des Travauxpublics23o.64o
Construction de chemins de fer1,5oo.ooodivers1.252.622
De tous ces chiffres, nous ne retiendrons pour examen que ceux qui nous intéressent plus

particulièrement.
Sur les 2.446.168 ticaux (à

1
fr. 40 = 3.144.635 fr.) inscrits au chapitre Armée, 2.200.000

ticaux (à
1

fr.40 = 3.080.000 fr.) sont les prévisions pour frais de deux nouveaux régiments
levés pour le Monthon de Phayab; le reste se répartit sur des constructions de casernes,
hôpital militaire à Bangkok, chaloupes, etc. La majeure partie de l'accroissement de dépenses
au chapitre Marine est due à une complète réorganisation du système de paye des officiers et
des hommes, qui seront placés sur le même pied que ceux des forces terrestres; pour le reste,
il se répartit sur l'habillement, les réparations aux bateaux et bâtiments de l'Administration,
achats d'instruments et de combustible, etc.

Le Budget prévoit cette année, sur le chapitre Irrigation, une dépense de ticaux 563.356
(à

1
fr.40 = 788.698 fr.), soit une augmentation de 524.116 ticaux sur les prévisions de

l'année dernière. Cet accroissement est dù à ce que le Département a été régulièrement et
définitivement constitué, avec un personnel de sept ingénieurs spécialistes européens, et que
les prévisions portent sur le commencement des travaux sur une grande échelle. Le programme
adopté comporte pendant cinq années une dépense annuelle de 600.000 ticaux (à

1
fr. 40 =

840.000 fr.), dont la plus grande partie sera affectée à des travaux devenus très nécessaires,
tels que dragage et curage des canaux actuels, construction d'écluses, réparation de digues
et de chemins de halage, etc. On prévoit aussi des observations systématiques sur les chutes
de pluie, les influences des marées, des levés de plans de terrains, etc., la préparation du vaste



Pland'irrigation
proposél'an dernier par le Directeur général ch Département 1, qui calcule

que les études exécutées pendant les 3 ou 4 années prochaines seront suffisantes pour mettreaupOInt le grand projet de façon à pouvoir en commencer l'exécution aussitôt que les travauxactuels seront terminés. La dépense extraordinaire total du Département se monte, pourl'anné
courante, à un peu plus de 400.000 ticaux, dont 100.000 couvrent le prix d'installationNxecuses

et 120.000, celui dedragues.Nous trouvons encore, dans l'examen du budget en cours, deux fortes dépenses extraordi-iiaire' se montant ensemble à près de 10.000.000 de ticaux(soit 14.000.000 fr.) et imputablestiuéodsderéserve:
sur cette somme, 3.917.316 ticaux (à

1
fr.40 = 5.484.242fr.) sont des-tinésHes

approvisionnements de réserve pour l'armée; il est bon de remarquer en passant que,el' 102-1903, une somme de 3.340.991 ticaux (à
1

fr. 40 = 4.677.387 fr.) avait déjà été dé-Pensée sur le même chapitre, qui comprend habillement, équipement et munitions. Le Conseillerdes Inances espère que les plus-values qui se produiront certainement permettront de solder
cette dépense

sans avoir recours au fonds de réserve.
cetteede-pensesansavoirrecoursaufondsderéserve.6 enfin 101 dernier chapitre, construction de chemins de fer, dont la dépense extraordi-
liaire, qui s'élève à ticaux 6.003.000 (à 1fr. 40 = 8.404.200 fr.), est imputable au fonds deréserve.
UllA ce sujet, il est fortement question, en ce moment-ci, dans les sphères gouvernemen-taieess»davoir

recours à un emprunt. L'encaisse métallique du Trésor se montait au com-:ence.rnen de l'année à plus de 22.000.000 de ticaux (à
1

fr. 40=30.800.000 fr.) ; il n'y adonc acne difficulté à trouver la somme nécessaire pour les chemins de fer. Toutefois, il est
admiSa l'heure actuelle que cette manière de faire ne peut pas durer toujours, et le rapport duonsedler des Finances fait allusion à la possibilité d'un empruut pour cette année; dans cecas

les
dépensesde construction de chemins de fer lui seraient imputées, afin de conserveratltànt

que possible dans son intégrité la réserve métallique. « L'époque est proche, dit-il, oùsjouvernementauraàsuivrel'exempledesautresnationsquivontdel'avant,
et à payer les

« leGouvernementauraàsuivrel'exempledesautresnationsquivont
de l'àvant, et à payer les

travaux productifs avec des capitaux empruntés. »

Lanalyse très complète de ce projet a été donnée, d'après une traduction de M. G.

(
auphinot, dans le Bulletin Economique de l'Indo-Chine, nouvelle série, no 29, p. 490Inal1904).



LE BORER DU CAFÉIER AU TONKIN

M. Boutan, Directeur de la Mission Scientifique permanente d'Indo-Chine, a l'obligeance
de nous communiquer l'extrait suivant des Comptes rendus de l'Académie des Sciences
du 28 novembre 1904, où il est question du coléoptère qui cause malheureusement de si

grands ravages dans les plantations de café du Tonkin, où il est connu, dans certaines régions,
sous le nom de la mOllche,

Ce coléoptère, appartenant au groupe des Longicornes, est bien le Xylotrechus quadrupes
C.. Nous croyons devoir rappeler, à ce propos, que cette identification avait été suggérée par
M. Lemarié, dans une note insérée au Journal officiel (Annam-Tonkin, no 55, du 10 juillet
1899) et que M. le D1' Delacroix l'avait aussi indiquée dans son livre sur la maladie des
caféiers.

Bien que les travaux de M. Boutan ne soient pas encore concluants, nous espérons être utiles

aux planteurs en leur faisant connaitre les résultats déjà acquis.

N. D. L. D.

10 Les femelles et les mâles s'accouplent à l'air libre et, très peu de temps après la

fécondation (de 12 à 24 heures), les femelles pondent sur les tiges. Elles insinuent sous l'écorce,
à l'aide d'un long oviscapte qui a environ le tiers de la longueur totale du corps, un œuf,
quelquefois deux, rarement plusieurs au même point. Pendant cette opération, qui paraît durer
deux jours au moins, elles changent fréquemment de place et disséminent ainsi leur ponte sur
une grande étendue.

La ponte n'est pas visible extérieurement et il faut soulever au hasard de petits
fragments d'écorce pour apercevoir les œufs. Cependant, quoique abrité, l'œuf n'est
pas logé dans une cavité spéciale et reste en contact avec le milieu extérieur. Une
série d'expériences m'a démontré qu'en entretenant une grande humidité sur les tiges, on
empêche le développement des œufs.

20 Les œufs éclosent normalement au bout de sixjours. Dès le septième jour, on trouve les

coques des œufs fendues longitudinalement et la petite larve vermiforme et apode (fortement
armée et munie latéralement de soies rigides sur les anneaux) est déjà enfoncée dans le liber
où elle creuse d'abord une galerie horizontale.

Par conséquent, on n'a à sa disposition, pour détruire par un traitement externe
uneponte donnée, qu'un intervalle de sixjours au maximum.

3° Dans les galeries des troncs de caféiers attaqués, on trouve souvent des larves de tailles
diverses. Cette différence de taille ne paraît pas correspondre toujours à une différence d'âge:
certaines petites larves peuvent immédiatement, aussi bien que les grandes, se
transformer en nymphes.

4° La taille des nymphes et des adultes est en rapport direct avec la taille des larves qui leur
ont donné naissance et cette taille peut varier dans des limites étendues (1 à 2). Ladifférence
de taille et de coloration ne correspond pas à une différence sexuelle (il y a de gros



lnâles et -de grosses femelles et inversement); elle ne correspond pas non plus à unedifférence spécifique, puisque les animaux de taille variée et de teintes variéesPeuvent s'accoupler.

en

50 vant,de
se transformer en nymphe, la larve apode, qui avait jusque-là creusé ses galeries

gaI:InbOIs,se
rapproche de l'écorce jusqu'au contact de cette dernière pour préparer lagalerie de sortie. Cette galerie de sortie se distingue de celles creusées précédemment. Elle estobte par de la sciure de bois non agglutinée, tandis que toutes les autres galeries sontobturé

par de la sciure de bois cimentée. Entre la galerie de sortie et les anciennes galeries,la ]ve reserve une chambre de 2 c/m à 5cjm pour ses transformations ultérieures.L'insecte arrivé à l'état adulte peut sortir en déblayant avec ses pattes le passageIl'firnbJ'e parla sciure de bois et en repoussant devant lui la pellicule décorce mor-tifiée sous l'influence de la sécheresse et de la chaleur.]jmsecte
dans sa vie libre ne mange pas. Des expériences précises m'ont montréqu'il est lncapable de perforer avec son appareil masticateur une paroi ou de traver-"erunobstacle même léger en dehors de lapelliculed'écorce qui le séparait du mondeextérie

insecte
est diurne et se tient immobile pendant la nuit.

Ù'
8o La sortie des insectes adultes ne se fait pas en masse, mais se répartit sur plusieurs moisDès a ln du mois d'août, j'ai pu me procurer des adultes et, au moment où j'écris cette Note,laormatIon de nouvelles nymphes me fait augurer la présence d'adultes jusqu'au mois devembre.

Dela
constatation de ces diverses particularités il résulte que l'insuccès ou le peu d'efficacitéde,diverstraitements

tentés jusqu'à ce jour s'explique facilement.
Pour L gattage de l'écorce, pour détruire les œufs, devrait être renouvelé tous les six jourspoure*treefficace.

réu
InJectIOn de substances chimiques dans les galeries pour détruire des larves ne peut3slPUise

ces galeries sont comblées par un ciment qui empêche le passage des liquides.des Les applIcatIOns de bouillies bordelaises ou de lait de chaux, par suite de la fréquencede,Pluies,
devraient, pour être efficaces, être aussi fréquentes que les opérations de grattage.4° es pieges lumineux ne peuvent pas non plus trouver leur emploi, puisque l'on a affaire àsInsectes
diurnes.

sa:o Le clmatage avec le goudron ou les huiles lourdes a l'inconvénient de nuire à la plantesans constItuer une protection efficace par suite du fendillement produit par la croissance dugta1.



dans les périodes prolongées de sécheresse) en maintenant artificiellement les tiges humides
par un autre procédé.

A côté du traitement curatif constitué par le ligottage des tiges, qu'il serait onéreux d'étendre
à tous les arbres d'une plantation, on aurait ainsi un traitement préventif beaucoup moins
coûteux que le précédent. »

L. BOUTAN,

Directeur de la Mission Scientifique
permanente d'Indo-Chine.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences (28 novembre iqo4*



MERCURIALES

DES

PRINCIPAUX PRODUITS NATURELS

D'EXPORTATION DE L'EXTRÊME-ORIENT

Inde, Ceylan, Birmanie, Siam, Malaisie, Philippines,
Indo-Chine, Chine et Japon

1

N. B. - 1° Cette liste étant dressée pour références, les produits sont
e1assés, dans chaque catégorie, par ordre alphabétique, sans égard à leur
IIIlPortance

relative ni à la logique de la nomenclature.
20 Pour éviter un travail extrêmement long et compliqué, qui rendraitpossible

la tenue à jour de ces tableaux, la transformation des quantités eturs
en mesures françaises n'est pas faite, mais tous les éléments de cetteformation

sont fournis pour les personnes qu'elle peut intéresser directe-
ment, pour tel produit ou catégorie de produits donnés.

SOURCES. - Mercuriales publiées par les Chambres de Commerce ou les
COUrtiers en marchandises des marchés d'origine, ou reproduites par les jour-locaux. Pour certains ports de Chine, statistiques et rapports officiels des

ouanes impériales chinoises.Pour
la France, cotes des courtiers en marchandises assermentés reproduites

par le Journaldu Hâvre, le Sémaphore de Marseille, ou le Prix-courant
geIléral et légal de la place de Bordeaux. Quelques chiffres sont aussi extraitsdelaRéforme

Economique, del'Economiste Européen, du China Express
et du Journal d'agriculture tropicale.

ln
es situations des entrepôts, citées, sont empruntées à la Réforme Econo-lque de M. J. Domergue.

ABRÉVIATIONS

p
u roupie

— C = cent (1/100e de roupie ou de dollar) — A = anna (1/16e de roupie) -p *e^T//128 d'anna) $== dollar et piastre — Y = yen — T = tical — HK. TI = Haikouanael
(Taël de la Douane) - Sh. TI = Shanghai taël — FI = florin — S = shilling — d =penny (1/12e de shilling) - L = livre sterling — E = àl'entrepôt — A =:t à l'acquitté.

N. B. - Ces mercuriales sont insérées sous toutes réserves et sans aucune espèce
* responsabilité de la partde l'Administration.



UNITÉS

TLflj
PAYS OU MARCHES locales de poids

PKIX
NOM DU PRODUIT

d'origine
QUALITÉS

OUESPÈCESetde a„(«VSU4) — -
m OBSERVATIONS

d'origine
QUALITES OU ESPECES et de 0(1

4) - ---------- -- OBSERVATIONSmesuresenmonnaielocaleChange
à vue------------------- en IllOnnale locale ChanKe a vue

—— Au Havre, au 22 décembre, les 50 k. (E).

H nd d hl
valaient: Martinique: 89 fr. ; Guadeloupe: 90 à

Hundrsdweight

r;
J 1er, gj fr. Congo: 95 fr.; Nouvelle-Calédonie, Nou-

trI' qnalité, (cwt)
50k-1 decenlhre

1.(

velles-Hébrides:91à95fr.coursnominal.1'pqualité.(cwt)décemibUre
40 h à4-2K 50 1fr.70 A Bordeaux, au 17 décembre, on cotait: les

( Í 2° ,.-- 37 50 - [>ara:92fr.;lesGuayaquil«Balao»:88à90fr.;
10

)C,,ol.omboI))
31' --- 35 00 - les Martinique: 92 à 94 fr ; les Guadeloupe: 95 à

1,° r^o --96fr.les50k.(E).f, - ,.- -, 3t:
Stocks, fin novembre, dans les entrepôts tran-vvindigene - 35 00 - çais: 19.520 tonnes en 1904, contre: 14.720 T

en 1903 et 14.437 T en 1902 aux mêmes dates.

—
Consommation française (1903) =r 21.571 T.

1
Au Hâvre, 14 décembre, le prix moyen du

1 4
Santos good average a été de 48 fr. 50 les 50 k. ;

Singapour, L'bé' 60
k*4

"}
les Haïti Portau Prince valaient: 50 tr,; les PortoIlSingapour Libéria picul 60 30

décernb
29 8 30 $ 2 fr. 45 Bico : 77 fr. et le Moka : 95 francs.IdécemV°,re29$30$2fr.45Rico:77fr.etleMoka:95francs.Ire 27 2 fr, 46 A Bordeaux, au 17 décembre, les 50 k. (E).

1embre
27 2fr 46

étaient cotés : Bourbon suivant qualités, pointu :

2o Café (150 à 160 fr.; Haïti: 50 à62 fr ; Rio-Janeiro
J l

,.
k.7 8 déce « lavé» : 60 à 65 fr. ; Santos: 47 à 55 fr.; Porto

<1TLi.,bé,ri.a(ordinaire). picul1 61 9%0déeoibrp
09

RIco: 70 à 80 fr.;Nouvelle-Calédonie: 90 àjfr.09
105 fr.f ( re 30flà31FL 2fr.09 Stock,finnovembre:207.208Ten1904,contre:!v 227.278 T. en 1903 et 194.929 T. en 1902 (mêmes

« 1 dates). —
Consommation française en 1903: =.hI 109.396 tonnes.«s

k
1,j 1erc t• 'er fi' ,.'g [l

|
Assortiment ordinaire livre anglaise On k ecembre0h42

1 fr. 70 A Paris (16 décembre) la cannelle de Chine(
l

(cassialignea) se vendait: bonne qualité: 105 fr.;
m 1 1 les débris : 82 fr. les 100 kg. c. a. f.

'31I
Nos 1 et2- -• - A Bordeaux (17décembre) la cannelle de Cey-3°Cannelle)1Col,omb.o
Nos 1et2- lauvalait:3fr.80à4fr.lekilo(E)et5Ir.50& 0r45à0 47

- à 6 fr. 50 (A).1
Droits: 208 francs les 100 kilos.Droits:208francs!es100kitos.

l'Annam etNous rappelolls que la cannelle de l'Annam et
Nos 3 et 4

, , - -- 0' du Laos entièrement exportée à Hongkong et- 1 et 4 OK37 1/2 aUR 38 - provenant du CÀnnamomum Loureiri (Nées) at-
teint suivant qualités,dans les centres exportateursde l'Annam [fhanh-hoa, un peu, et surtout Faifo
(Quang-nam)]de : 8

àO$lekilo pour la cannelle
r r

,Ok,' Ir sauvage; et de 1$20 à40$pourlacannelle cul-
Blanchi superieur., Ivreanglaise écem

fi R r-
tivée-cf.BulletinEconomique(nouv. série)

I
Blanchi surpérieur

livreanglaise
brP 0K50 a 0 h J.) 1 fr. 70 no 26, p. 168 ; no 28, p. 450 etno33, p. 935.IColomboL ,p..GjjGraines - -. 0*50à0*60 -4°Cardamome.<f1 60k.'O

ecernbreI[l^eet2equalitépicul60fc'?''6'25$à
200 S 2fr.36 A Londres, les cardamomes dits de Malabar2e-Ii)

39
oscillaient autour de 1 8 8d la livre ; les Telli-Ifbcai80n<2(Jéc^ -. cheryde10dà156d(14décembre). TeDt-

cheryde10dà1r,6d(14
décembre)Sauvage. - i°$OU

2fr.36lie - 2 39



RIX-
,

PAYSOUMARCHÉS
UNITÉS .,tf5ÛATE(1904),~—"OBSERVATIONS

NOM DU PRODUIT
PAYS OU R&ARCHÉS

QUALITE,SOUESPECESllooccaalleessddee|rooiïddss
vue OBSERVATIONS

NOM DUetde,nirmonnaielocal.eC.h.angeavue OBSERVATIONS

d'origine et de franç,1'---- en monnaie locale Change à vue
mesures ,/4Ai4$35

à 5$50 9 fr. 45 Au Hâvre (22 décembre) les tapiocas,provenan-TapIOcaen$30décernéDre4
25 à 5 50 2 46

ceRéunion,valaientde.'35à40fr.les100k.;fé-
Tapioca en perles picul 60 k- cule de manioc : 30 à 33 francs.

^Ceiïl^re4l8ij5s0nai5K$40(V0l
2arfr. 45 A Bordeaux (17 décembre) les cours étaient les suivants les

50M Sina'LtlJJre'
45 100 k. (A.): Bahia: 25 à 30 fr. les Rio- 50 à 60 fr.

5" Manioc/Singapour
Farine (Malacca) -- - - 2 46 Réunion:35à 40 fr.Singapour:40fr. il fr. tes 100 k.

1— 30 decetûhre
2 46 RLe droit sur les

fécules
exotiques est de il fr. les loo k.

i 4 décembre
4$00 2 fr. 45f 30décembre 4$°° '2fr.45

- de Java. - --- - 2 46(^®Cenibre30$0021r.36AParis(16
décembre) les poivres valaient : leNoir.,. icul 63 k.

ir* décembrp 30 $ ou 2 fr. 36 A Paris (16 décembre) les poivres Valaient : leI<Noir picul 63 k-

3ù décembre

- 2 39 Singapour blanc: 187 fr. 50 les 100k.c. a.f.;
l Saigon le Saigon gris: 64fr. les 50k. c. a. f.Bordeaux (17 décembre) cotait les 100 k. (E) :1

l
4 décemb Malabar etTellichery: 142 fr. ; Singapour blanc:•SI3{k,. 2l2fr.;Saigonnoir: 138fr.eiïibrea^if$A-'5ra,

29$2tr. 45 Stocks,finnovembre:1.747T.en1904,contre:6" Poivre ~emb
rn VNoir picui

60k-
28 37 à 29 25 2 46 1.261 T. en 1903 et 4.535 T. en 1902 (mêmes

s6°Poivre 1jaecembre2837à29252461.261T.en1903et4.535T.en1902(mêmes
M

Ij[V4dates).-Consommationfrançaise(1902)=3.195II,0""es'
| jf Blanc (Sarawak)—^S50à41$—5o/0 2 461

1 Riz.- Ferme Saigon: 17 fr. 75 à 18 fr. les

:g 70 jz (Fait l'objet de tableaux spéciaux
100 k., riz no 2 (sur le marché du Hâvre, 22 dé-alafindesprésentesmercuriales)4déCe
cembre).1à la fin des présentes mercuriales} $^anj

3
Le stock des riz existant dans les entrepôts

1 Perles(petites)pi•cul, a6O0*k..CetI"bre „3$80—4OS50 2fr.45 français, fin novembre, était de:7.616 tonues en
- Ídéc 3 $80 2 46 1904,contre3.884 T.en 1903 et8.165*en1902

àlafindesprésentesmercuriales)déternhl-e3s8o
2 46

(mêmes dates).
idécembre

q, - 3 1055 Ó)tr 1.5 d. b 1 d
1 e°erflbre o55 2fr. 45 A Paris (16 décembre) la fécule de sagou,80Sagou/Singapour<écetnbre3$4300——33^45

2 46 valait:19fr.25les100k.c.a.f.
f1

f] Farine no 1
A Bordeaux (17 décembre) le sagou de 1Inde

1
1 17j.

emb
était côté:52fr. les 100k. (A).I

blanc. picul 60
,é Pe 8 &faà««®e;n 2t'r.42 Le Shekloong provient de la province du Kouang-toung,

( I Shekloong6 no 1 blanc Fpicul
60k- à 8 50 2 fr. 42 surlarivièredel'Est.

- n°u2l - 7 70 7 75 - ABordeauxt«décembre)les100k.(E):sucresbrutsMar--no 6 20 6 25 tinique etGuadeloupe, le sucre tel quel de: 35à 40fr.;-no1brun 2o - Réunion: 38 à 38 fr. 50; toutes provenances les 88": 38 à90595
38 fr. 50.!l

— no 2 —
—5 90 5 95

Pendant le mois de décembre, sur la place de Paris, le prix408 45 - moyen des sucres de betteraves (roux, 88") aétéde37fr. 70

nHoonnsgkKoOnncg Swatowno1blanc
5'" les 100 k., les blancsn- 3: 41 fr. 32; net entrepôt, escomptenoO--- -- < 50 7 55 - rno,.;lesraffinesenpains:13fr.05,les100k.

5 75 5 80 —
Stocks des sucres des Colonies françaises (fin novembre):I

— no1brun - 4 24608 T. en 1904, contre 13.744 T. en 1903 et 30.456 tonnes-
no 2
4 85 4 90 — en 1902 (mêmes dates)-Consommation française, raffines en

Foochow sucre Candy. - - 8 .-- 12 75 12 80 - 1903:=566.244 tonnes.FFoochowsucreCandy.— '8^h-^'°
80

1086Rata l', - 2 décembre

2 fr. 09 Sur la côte. - Assortiment pour le marché américain.•ifi®cetnK
re

t gfl à8FL25|BataviajImpressionpicul61k-



.-.!f? --=- ~-UNITÉSVvAAtf1DâÎE(10(U\PRIX
PA.S
'j ~(190~

"————— OBSERVATIONS
NOMDUPRODUITPA\SOUMARCHESQUALITÉSOUESPÈCES,Cal.esd.epolds,-d'origineeldefra01d'originedefra

en monnaie locale Change à vuemesures -----I-
I

A Bordeaux (17 décembre) le prix du kilo (E) était pour

Of;
:1Cr

l'impérial:îlfr.10;Hyson ordinaire: 2 fr. 25; Orange*
0 k
ler

Pékoé: 3 fr. 50 ; Pékoé: 4 fr. 75 ; Souchong : 3 francs.,- 1IlOrangePékoélivreanglaise décenibre0n
R34 à 0^55 I fr. 70 A Hankéou, au 12 décembre, lescotes étaient les suivantes IIe1I1 lIvreanglaise

aupiculde64k.453:
cotes étaientles suivantesëC1b-auplCulde64k,45.:

TLS 00::::« j10A°rTph,e,1 J-Moyune3050Tienkai2050 30 50is 0A23o29—Fychow1425îfioo•f"«s\(PékoéSouchong— dérpnibre03*6^àOrAa1fr 70LocalPacke(1§-]I9oj.)Oust(ordinaire)- ,/
8

ecernbre
Stocks,enFrance,tinnovembre:1.110tonnesen1904,Calcutta., , déceb-cunln'

701tonnesen1903et911tonnesen1902(mêmesICalcutta.
A

dates). — Consommation française: 1.000 tonnes en 1903

fPékoéSouchong—Membre
et 945 tonnes en HJ02,1-

Droits: thés étrangers: 2fr. 10; thes coloniiiux: 1 fr.rOo,
L le kilo.

10 Ab
CDeI.evte,:I

Le Havre (16 décembre) cote en ce moment le « Fair IIacacamreMamlle.,. Picul 63 current» à 104fr.les100 kilos c. i. f. pour prompt em-
barquementà Mamne.d,eM,,ani.l..le.).j(DeAlbaybarqHuementàManille.

l
l

k'

1er dé
Cerï<bre 11 R à 12" 1 fr. 70

t

Longue (bristle no i) cwt. 50
ecembre

HRà1'2R 1fr.70

20 Coir (fibre de
„
]

coco)jColombo f 2 R25 à 2 R 75 -coco' jCourte(pourmatelasno1).Cwt.50 2r25à2R75
—Balle de ecernbre

'239 R
if

FilleHroach(M.G) Ballede R 1fr,70 AuHàvre(17décembre)les ventes se sonm Broacli('Nl 39~ s. 76 re 214
—

etlectuées aux prix suivants, par 50 kilos (E):
S Broach (Fine)51fr.00S ]Rengale(Fine) 44 00
1

I
Bombay. Chine (Good).. 53 00

j Haïti(Fair).. , , ,,, , 51 00I
7 d' Egypte brun (good Fair). 82 00-3»Coton( I7',di

00FmeBengal(H.G.)., -decernb —blanc—1020
I FineBengal(H.G.)- - décembre 171 - Afrique Occidentale(Fair) 51 00

*

30 d.re
3 fr. 35

l 1.. P' 1 60 k, ecernb 3 fr. 5IShanghaïPicul60k.déce,nbre 3 30

1 R d'
( lire marqueBallede4001i- 181k 30déc*l43r 1fr.70 Au Hâvre (16 décembre) jute de Calcutta:

Calcutta1 vres anglaises 8

démre
** 39 fr. les 100 kilos pour embarquement.-JutePrernbre41-1Déchets., --"écernbre- fr.40Jute.iii25-J 130ecernbre
4 TLS 50 3 fr 30 A Bordeaux (17 décembre)le jute 1. 42 f*f»"**» Picul

60k.déCe4TLS503fr,30 ABordeaux(17décembre)lelutevaaIt:q"r.
Hankéou Pleul 60 rnbre

4 30 3 30 les 100 kilos (A),

I



---
1PAyOUMARCHÉS etdefranc'PR1X

NOMDUPRODUITQUALITÉSOU **—-enmonnaielocaleChangeà
vue OBSERVATIONSmesuresyd'origine

m

etdefranç
en monnaie locale Changeà vuemesul'es----

1-————————
(J' 1 60 k.

302 dé,cembre
9 TLS

A Bordeaux (17 décembre) on cotait le« chinai décebr,ABordeaux(17décembre)on cotait le « china
l1

Blanche (Wuchang) Picul60k-30 9TL*s -30grass»enlivrable:Fairaveragequality.75fr.00
5o Ortie de Chine HankéoU(Good 83 75

1

„
les100kilos.

I
Verte (Setchouan) — 30 décembre

H rLs 00 3 fr. 303011TLS7030
S

)

re 9 70 -s 1

:;( 1Filature (Hungkee Tiger
2 d'

Q;)113/15)P'1--ecernbr ,f| 3/15) Picul
décembre

770 TLS 3 fr. 30 A Lyon (15 décembre), le kilo de soie valait:
h Grèges

Cévennes11/13, 1er ordre. 45 fr.ll Syrie, 9/11, 1er ordre42à44fr.
--

2
—

10/12,—42à43fr.
= hanghaï ,, Tsatlees (GoldKihng).—tobre570tlsàqltr.àqOa

Chine, filatures à l'européenne
fI'

Il 5~~ "q". g/H, n1., 47à48fr.
1 I Chine, filatures à l'européenne11!211/13, n°144à47fr.

60 Sotes. Jaune (Mienchew) picut --
23décmbre

425 TLS 3fr 30 Canton, filatures à l'européenne6oSoies Jaune(Nileiieliew) décernbre4221/2Canton,filatures
à l'europeenne

ernbre 9/11,no1 39fr.50ha/ecembre
422 1'/2 - Canton, filatures a l'européenne

11/13, no1. 39fr.00
1 Japon, filatures à l'européenneîf10/1211/245fr.5015décJapon,filatures

à l'européenne

j
YokohamaJFilature(9/Hden)—60!<•13ldéce^6*.000*2fr.541^44a45fr.ecetnbre

.2 fI'. 541 j1.010y1.015y254 à 45 fr.5v 1.()15 Y 2 54

® 2 J.> ,,onu:eceiïibre
7 TL$ 30 3 fr. 30S 60 k.

15 décembre 7 TLS 30 3 fI'. 30
•b 1°Abrasin(Woodoil)„Hank,eou Huile. Pieut fiok. écembre

7 40 3 30
Jg j
..c (

dt 240k,7
ecembre

I f
En coquescandyfrançais 240 k1-

décern
19 r 1 fr 70 A Bordeaux, au 17 décembre, on cotait lesI

( 1 I re - - arachides aux 100 k. (A.)::r
21fr50-2

Rufisque.22501 I27j.CeilQbre«a,.Rufisque2250I —BasdelacôteetGalam1800
5
I!Dne,cortiquees-Ceftib0rr«e»22/g Gambie1350

fr.Tourteauxd'arachides 15 50 à 16 fr.j-
,. 70 à 90 fr.I 13j.Huile(suivantqualité)70 à90fr.17dére501\

à 54 1
: ---

décembre 49 à54.4953
'& 13

17
décemb

12/8Õl
1 Tourteaux

81 dére12/8
—

—e12/8à13/8—V I décembre12/8à13/8
-



T'"TPRIX
NOMDUPRODUITfAYSOUMAHCHES,UNITESVALEl («qa,. PRIX

PAYSOUMAHCHÉS UNITES\'A^ — OBSERVATIONS
NOM DU PRODUIT QUALITÉSOU ESPÈCES etde poids \",------ en monnaie locale Change vue

f raIl
ange a vue

d'origine
mesuresfr*11 ,——————.-1

essentielle delemongrass.au 14 dé-r m1#Pdécemh
0 n 62 à n « Cf. 1 fr. 70 cemhre, était cotée à Londres : 5 à 6 pence à laIColombo

Livre
anglaiseLIh.):10 Il 0(' 1 fr. 70 livre. Londres: 5 à 6 pence à. la

->Citronnelle(hul,, 11h de lemon grass, au 14 dé.jl/huiledecitronnelle9à11
pence.s! de citronnelle 9 à 11 pence.1 1

;::: !^etdépembre47Rà48R1fr.70AuHâvre(16décembre)les100
k. (A) :

15 i ,

L'huiledecocodeCeylan70fr.71j£(ordinaires)les1.000 ecernbre.
a !

„
klr

; 5 f.6,

deCoconadaetKarikal.74fr.75- Noixdecocos(petites)31fr.44
S

ALiverpool(17décembre)lecoprah(était
*

ALiverpoot(17décembre)tecoprah(était
:;¡ Colombo

coté:L-1415à15latonne-
•|S

I Huile de coprah cwt.

- 17R50à17R75-
*55 I -
fi:¡ I

M Tourteaux de coprah (Pon- 77 R 50 à 82R50 —g
jourteauxdecoprah(Pon--S 8 77'50à82,50-

i l22
eCembru

2 fr. 09

: Batavia
-, 'Iéce b

2 fr. 09
z

22ernbre
2 09(1 rn re 9 FL m; 2 090) 30 ernbre 9

130ertlfre
9S10 2fr.36] 12déc
9 2fr.39i LhololJ, ,. Copl'ah Il' 1 6ù l,

décetnb $ 10 2 fr. 363 '11 re 9 10 2 fr. 39

3

Manille. Coprah. Picul
6",£ManilleCoprahPicul 60I l

Si I1
8 décJ
,9, re 1 R A

0
5.. Colon", ,.,'"
( JdHk.Jdecernbre2

1 fr. 70 A Bordeaux (17 décembre) les 100 (A) d'huile5"CotonCalcuttaGraine, Bril.shMaund **•* - - de coton valaient: 90 fr.; les graines, 9 fr. à1
1I frif¡ 8décernbi(*«£2**4*ifr-70

, ni.C..a.t
,1écR1fr706»linCalcuttaGrainesMaUodr^i.i8,.*

3 15
*II29S'6mbreIIIourteaux - déc.mbre =



PAYS OU MARCHÉS

1
UNITÉS pR1x

NOM DU PRODUIT QUALITÉS OU ESPÈCES locales de poids
o~l

0BSEBVAT
10 N S

d'origine
etde (ran¡I --- 0BSEfiVATION

dorigine
etde(fîeninonnaielot-alt,mesures

6.Lin. Bombayj 50¡' 2:cernbre
5R13A 1fr70 A Bordeaux(17décembre) lesgraines de lin|6»LiniSBombayJGrainescwt. »Jf"»»5M$»ifr.70

étaient cotées, aux 100 k.25fr.à30fr.Bombay Graines cwt. 28 dé,,enb,,,
5 R"A6PaR1A fr. 70 "h'1 46 fr.13 (8•I;huile6 r.

i G B h M d 31 ¡. ecernbreI [GrainesBritishMaund29 décembre
3R 1 fr. 70 Au Hâvre (22 décembre) les graines de ricinSt

ecembre - - valaient de 18 à 20 fr. les 100 k. (provenance
Z Tonkin).S] 1 8 décemb A Bordeaux (17 décembre) l'huile de ricin:S

70 Bicin Calcutta.,. HUIle no
8décembre

13R8A6p - 69 fr. les 100 k. (A).=a '~b~
14 8 6

Huile- 29 ernbre
14 8 6 -

.c ,;
8 d'

H .1 3 ecernbre*8 déc 10R0A6p1fr.70[ernbre
10 10 6 170! [|Bombay

Graines Candv 254
1icernbre29R

1fr-70 I Le premier chiffre s'applique à la variété noire I

I- 80
SésamP(TUonlJZ.Ril dite:«BlackKutnee»;lesecondàcelleconnue

desIndes)J)
38 8

sous le nom « Yellow Hinghenghat », pour Bom-GingellydesIndes)
2rf bay.

S
! Hankéoufl GrainesPicul Cefnbrp

3 f 30
A Bordeaux (17 décembre) on cotait l'huile de

1 décembre 4TLs10 3<1tfr.30 sésame: 80 fr. les 100 kilos.i|!
Sdé

3 95 -
•|

bre9803fr.30
f>/¡)

mcow Pieu]
30 cernbre

11 20 -© 11 dé
90 Suif

végétal.)Hankéou|Mongyu 30^«mbre's™*»8
- ., - ernbre 8 50 -

Vert. - 30 diCembre
3fr.30décembre

11 10 -
d-

Palembang(Surnatra4.
!' 18à 22 g 2fr 45

I Au Hâvre (22 décembre) le benjoin valait, au I
M

PatembangS)P.160k,30 décembre
18 $46kilo benjOin valait, auaemangEnlarmes(exemptderésine).8à9

francs.
25 1° Benj

oinSingapour Ensortes6à7—
f i4Engrabeaux 2 à 3 fr.50Siam 30 décb 30$à225$2fr.45
M

IJSiam-Membre-246'S I d6'6mb,e - 2 46

2 16 déY 3décernbre
-

lfnBrutvPlcul,Wecenibre92tfrr-
5n4i A Bordeaux (17 décembre) le camphre raffinérnru Pieu] décembre 2fr. 54 valait: 5 fr. 60 le kilo (A).

*mo
20 Camphre. iR;obléi)] A Hambourg (23 décembre) le prix du cam-1 )L

&ï* 16 déceb phre raffiné a atteint: 704 marks, les 100 kilos.
t

,
100 livres an- 5k. ao drnre 125y-141y 2 fr. 54 Le mark = 1 fr. 25.Raffiné glaises décembre

128 - 145 --\ e -I -
1 1 1



,1PAYSOUMARCHÉSUNITSVALEt(1904)-------
-- T

1-1ÉDATE
P fi 1 X

0 B S E R V A T 10 N S
NOM DU PRODUIT

PAYS OU MARCHES
QUALITÉS OU ESPÈCES

localesdepoidsel,MonnaielocaleChangeàvue
1 d'ol'igine et de fra

nÎa ----- enmonnaielocale Changeàvuemesures *r-mesures
"™—'—————- ————^

A Paris (27 décembre) les cours étaient les sui-

1
1

4
vants, au kilo:,..Parafin 15fr.00"j^cembpp1.Q-V0$a210$2fr.45Haut

Amazone 14 00[
"0 décpmhI>Siinî,g„a,opo„uui,l'ioul«»•'e-«

46 Bas Amazone. 13 6030Caot1
Cernamby deManaos., ,. 10 25

3°Caoutchouc
8 d' — du Pe'rou, 9 25décemKPe

— du Para. 7 508déeennbre
2fr.09Cameta. 7 75

Batavia..: ,, ,.. pieul
61k,l ')re 150FLà180FLCaueho slabs.,.H 25

I Maiiffabeira f Santos (prima) 8 00à8fr.253() ecelllbre Mangilbejra Bahia — 6 25'emlirn16$à18$2fr.45I—(secondaire1)
5 75ii" décpnSl(OrdinairepiculI60,k'Inii,reI—2

46 Maniçoba.850à9fr.50
Ceylancultivé, ,,,, ,, 16 00IjConakryNiggers(1requa-Singapour! ëJ'^J' : 10 50

4i, o-ÏSoudnnNiggers (suivant. 5
50à9

75I1JJ
ao

décembre

S*uU «a•3<>8o$iuil<r.ot/-g'Soudan

Twists qualité). 8 40à9 25re
5 5 à 8 25•|f -,46„jNigerblanc550à6 5052-11«iBenguellaS70 à 6 50m ®fThimbles625«I12(j-'AccraLumps615rkja 3()jeCeiïlbrejnn$ao/,afqcTonkinrouge 6 15

à 9 90"C ')0 Cernh1'e T 1. () 50' 9 90gNo1
- - oj Membre -noiï875à955

Q.)
239Java(suivantqualité)550à900.2»iIs^aigonM'hoon.iIdéciBordeaux,marchéimportant

pour àvarié-5«,holoii) de'e(Bordeaux,marchéimportantpourlesvarié-esIJI] a
, ," , , - ..--

')080 2fr. 36 MadagascaretJava600à850
<2
5oGomme-gutte.~on Soudan, Sénégal7fr.25à9fr.50

-5 MadagascaretJava. 6 00 à 8 505f 4
160& fr,45

® Singapour Gambouge(moyenmPlangé) - lbre
160 à245â«y?î 2 46

tfi I*-
3; décell:lb1'e

'S l
décernb

77$ 2fr.452
déce 1"6 77$^ fr.45

- 4
l'e 63 2 46

30ecernbre
gomme-!aque

60
t„omme-laque. rnî>re 37$502fr.36Bordeauxcotait(17décembre) la gomme-laque

(Stick-lac),.,.ugol\ dét0"_»We38(10239aukilo,(A.):2déceb
Ord. et orange. 6fr.0089Cïre

98R 1fr.70 Bionde1~qualité. 5 80J décembre goR-2e-. 5 75
ishell-lac,l"qu«litê(0range) Maand 3' lre 90" — - ordmalre,,, , 5 70

C 1 tt
Cerise, , , , , 5 75Catcutta. 8 A Paris(16 décembre) 491 fr. pour livraison

9
decell:lbre

R 90 1\
décembre et 458/462 pour décembre-janvier leseCettibre

& 90 r - ~0 kilos, c. a. f.Ordinaire, native (dite ré- écelllbrea- 100 Idlos, C. a. f.

sineuse) X.»
,

sineuse). 'j - tttl!rl
ÉCONOMIQUE

- -
5



UNITÉS vALE1'!

PAYS OU MARCHES
UNITÉSVApBix

NOM DU PRODUIT
PAYS OU MARCHES

flUALITE,S OU ESPE,CES localesdepoids PÎ3i'SD«at«*<1904) PRIXOBSERVAT,ONSdorigine e f r;1
*

0 B S E R V A T ION S

mesures en '1 l
mesures

en monnaie locale Change à vue( l1 4 d'
F. d ()' 1

pO ecembre 30
Finered Picul 30

déc 300 400$2fr. 45 A Hambourg (23 décembre) le prix de la guttaembre 300 400 ) 46 percha était de:
- Première qualité. 8 à 15 marks

1 l,. '1
4 décemk Seconde -.,. 3 6—1requal.i.t.é.me..lange.e.-3ft

2fI'.45 lekilo.
*décpmt.re150*à200*2fr.

45 le kilo.30 décembre
150 200 2 46

7o Gutta-percha, Singapour.
Moyen— 30 décembre

90$à 100$2 fr. 45
jrnbre90100 246mbre90100246i 30 1980216uaHeIIIerleure., déceb".¡pa$ 46£®I

19 80 2 i6

1 1

4 dé
Ce

«IBanjerMassin
picul --- 30

décembre
14$50à16$75 2 fr. 45 Au Havre (16 décembre) les rotins des Indes§3 30dé!c?<im^br6e 46sontcotésde:50tr.à125fr.les100kilos(A.).en

g
<£ (

4 déceen 16825
à 20$2 fr. 45

."::: Pakie-décernébre162520246
-g a le". .- ecemb t) a 1111 r. tJ.
U re 16 25 20 2 46

O-1
1

4 déc
'5 80 Rotins. .1 2fr, 45•5 8» Rotins Singapour Cotje

30déceïre7$à9$2fr.45
- jI7 9 2 46Pontianak.-'tadécetnbre

7$à 8$2 fr. 45re7824678 46

30ecembre
à 8$2 fr. 45Straits, , - ~cen~ 3$ 25 à 8 2fr. 45

1 re 3 25 8 2 46IISIIBoissainTonne1.n0j'if
Iii j" décembre

, ,
75Ra180R1fr.70

Au Hâvre (16 décembre)leboisd'ébène valait,

90 Ebène (bois d') Colombo. les 100 k. (A.) :celui de Ceylan 20fr.à32fr.
- du

Gabon.
12 28

Ii]Inférieur
- -

60 R à 130R 1fr.70 -de Maurice et Zanzibar. 12 25

1 I



UNITÉS'[¡AT
PRIXPRIXUNITÉSvAlEL'P,aÎE^jg04v„imi—OBSERVATIONSmesures

monnaie tocate Change à vue
mesureslocaleChangeavuef',nÇa

k. de cachou

d'originemesures——————————
décembre40Rà43R1fr.70AuHâvre(16décembre)les50k.decachou1°Cachou(cutchdesTablets-3ga valaient(À.):

(rancs.Anglais) ecernbre3Soft Brunluisant,encaisse37fr.50à45francs.Cunao.,.gill\Ioncay.plCul63k,-230261-(cl(aHHoa-bKMinh.0*30»261
—2°CunaoH

à Moncay.
le

mille 20 22 -piC"Wg(é-va>rTruye.n-quang
u I8d'

rn re R' ,2il
Pubna (nouveau) Maund 37 k, 3 29

decernhre 3R8aà3R12A 1fr.70 Au Hàvre (16 décembre) le curcuma du BengaleS 3°Curcuma(tnrme-\
à 25fr.tesr.0k. (A.):g()Calcutta<Pubna(nouveau) Maund37 Membre384—esttcoté:22fr. 50à25fr.lesf0k.(A.)

5 rie)( 4SurlaplacedeHambourg,au23décembre, il!\ 309$40à9$752fr.45^Curcuma,Bengale
13 à 14 marks1

9 30 2 46
Madras.16a20—les50kilogrammes. l6à20 —lioGambier Singapour

déceml)rp
13 $ 1-2 à 14$ 50 2 Ir. 45

,CubenOi1et2----00décelllbre13$1'2à14$502tr.45I..,. 13511450246Cubeno :fi'F 135)14M2 46

1 :)'1d'I!
IIImoyena H„nlvMU»„„..ia*\1k--^, 1fr.70 A Bordeaux (17 décembre) le kilo d'indigo du, , , ,, , , "embl'ersecours Bengalevalait:Od, ----Benga]eyalalt:

en

IrmaIre
- „ Bonviolet.1112--1iremb^1.548R1fr.70Moyenviolet.10—Ide1'30decembrea16fi4A0n-Ordinaireetcuivre.850 9-

|il l" Opium.) Calcutta| l'atna (next sale)CheslCai.ssenllii< fr. Ordinaireetcuivre.850 9 -E ¡ , ,
es kilog1"8 CeluiduGuatemala«flor»:8 10-=;— deMadrasfin66fr.50

a3
] fin.. 6 6 fr, 50C/3!gK

(16décembre)lequinquinaétait coté:•Jf i,g,,ecembre«fr09AuHavre(16décembre)lequinquinaétaitcoté:S |ek'décenmiKb'e1645à1650 - lePitavo:2fr.à6fr.lekilo(A.)1 Quinquinabnatavia. Sulfatedequinine
FL 45 à 16 FL 5 Côte ferme 1 fr. à 4 fr. le kilo.

I

10 Albumine
Le kilo d'albumine de poule valait au Hâvre, 22 décembre

4 fr. à 5 fr. et l'albuminede cane: 3 fr. a 4 fr. selon qualité

E3
lo Albumine (provenanceTonkin).

1 Lesjaunesd'oeufssalés valaientauHâvre, £8,TS,V;»'p\2oJaunesd'œufs 550057502deMine?. 55 00 57 50
.:;1 (Ics 100 kilos provenance Tonkin).j salés rie(les100kilosprovenance Tonkin).d14R8

AuHâvreC2décembre) lescornes debufflesvalaient:
.£-
{CalcuttaBritish„nuiïjuj^eenil)ivi/o41fIIProvenanceSaifo„:

75 fr. les100k. (nonnnal)>j (Maund 37'1|J15îfe502II-45écornesde-J3-Cornes(debuf-^Singap„ursianl!J1550246-19$50
46Madagascar,cornes de boeufs: r a 0 fi-.e1»*S0*tr.3« "'0 f 3S)JSaigon|
2 fr. 36(Iles)

< Picui
«*

oJ)d,II)I'e 18
UO 2 39

fles) SaIgon,, ,,, 'l - 68k,
leelili,,,

19 UO 2 39



PAYS OU MARCHÉS
UNITÉS VALEVF PRIX

NOM DU PRODUIT QUALITÉS OU ESPÈCES locales de poids ,1DATE(1904)-.-.-.-NOMDUPRODUITQUALITÉSOUESPÈCESlocal,esd.e D"A.TE(1904)— OBSERVATIONS
d'origine etde franÇ

mesures en monnaie locale Changeà vue

8 d'de vaches (poids moyen de r tiflke"V®Cembre 70Rà97R1fr.70 A Bordeaux,les cours des cuirs,au17 décembre,-devaches(poidsmoyendeCorge50k. décembre - les 50 h. (À.) étaient ainsiétabtis:lapeau7livresanglaises).}MontevideoetBuenos-Ayres,secs:85àll0fr.Calcutta 9.' 10 1 t 70
Centre-Amé.-iquesecs.758229 Ra RI., .,de buffles (poids 17 à 19 les-20livres

«»•»898»«<i•n\Rio-grande,secs8590Calcutta<,^®cemhro
R 12AV-

12 A

-MartiniqueetGuadeloupe.
53 58

[ livres anglaises). anglaises Vachettes de Pondichéry. 110 120

- de Calcutta 90 110gi 4
6 i - de Java. 100 120

S2- Peaux de buffles no1 Picul
60k- 30Cernbre 29$00 2fr.45 Au Hàvre (22 décembre) les cuirs valaient, les

1g
i uecembre

2 46 50k.I
1 Madagascar, salés, secs. 68 fr. 50 à 72 fr. 50|es 4°Peauxtannees.Singapour 4décent—secs 76 50 90 00C\$

40 Peaux tannées.. Singapour Peaux de buffles no 2. - -
30déceore

24$00 fr"* Martinique,salés 55 70
.,g: 1

mre
24 75 246 Guadeloupe, salés 55 68o satés. 55 68

3Tonkin.959750
2 I4décpmkre15$502fr.45 50
0.. Peauxdebufflesno3.---30dé15502fr.45cerabre 15 00246
g 1 2 déce

15 00 2 46I 2 déce
b< Peaux de bûmes. -

68k- dêr^*1/623$00
2fr.36Peaux de buffles - 68 30

embre 25 00 239Saigon)2- 0déCeb
39$50 2fr.36mre
44 00 239f 44 00 2 39

1 5o Soie (Voir Tex-1
j

tites).
9 d'16TL.503fr.35

Cardiff La tonne
1.0^^3 décemÎT6 TLS 3^r°

9
ln re - 3. 309 déc 3 30

Sydney Wollongong— --23 décebre12TLS
3fr. 35

I
décembre 3W

ecembre
9 ILS 3fr. 35"a Hongay Lump. 23

décernbîre
S 9

m re - 33»
1(1° CharbonI

Shanghaï

J
Japonais - -

décembre
4TLs 25à 5TLS50 3fr.351Charbon Shanghaï Japonais - - embre

- 330
A. Kai-pingCool

— -
Tongshan Lump (ex 9 d'3 good-own) - 3fr.35

>
bc

J Tongshan Dust
(pous-97mbre 330=-.) dec- 330|3 sier)- 83Cî"4TLS80 3fr-35décelnbre, r.9déembre - 3 30

Linsi Lump. - - 23 dé^re
6 TLS 50 3fr. 351Imbre-330
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PAYS OU MARCHÉS
UNITES, VAlïl DATE (1904)

- -OOBBSSEERRVVAATTIIOONNSS
NOM DU PRODUIT QUALITÉS OU ESPÈCES locales depoids lOB S ER v AT ION S

d,
et de f r a JIÇa,

1 C'd'origine
et de ^ra° en monnaie locale Changeà vue

mesures ------ .—-_—————
4 décernb

Card i n tâtonne
016 30

décre
16$00 2fr. 45 Houille crue. — Stocks, fin novembre, aux en-I „.a.30

ecembre
16 00 246trepÕtsfrançais: 252.114 tonnesen 1904, contre:

|
Cardifl la tonne !•"

229.173 T. en 1903 et "299.152T. en 1902 (aux

4
mêmes dates).

-
30décem

11$00 2fr.45Australien. - bre
10 à 11 8 2 46

1
S. ( '1

1 4 déc bSingapour,(prix à la ( 30.ernre 102f 45
sortiedet'entre- V latonne

**uLembreiu
à ii.l*ç

r.
46[11déeembc5i ()

à 10 $ 00 2 fr, 45Autres,,,, , ,,,, ernre950à1050246i4
9 50410 50 2 46A,utres.J-8-15

2fr.45Xi}lndien -
ernbre

9 25 2 46j 1

11I 1
17dêcemhr6SI cardiff— décembre

18$00 2fr.42 Au 30 décembre, on attendait à HongkongCardiff -
11 00 — l'arrivée de 4 navires avec chargement de 11.500

=
Hnoonnggkkoonngg. YubariLI:::,:::::: —,--

12 00 - tonnes de charbon du Japon et3.000 T. de Hon-t H„ongk.ongYubariLump- -
10 00 - gay,1 Miiké Lump — - 1Uuu Du 16 au31 décembre, ce port areçu: 29.700I »Moji Lump— 650à10g — tonnes de charbon japonais.>>!

4 d'
i

3 ecernbre

20
Etain )S. Picul 6Ur. I

décernbr O$a 81$62 2 fr. 45 Prix moyens à Paris, 100 kilos (A.)
20 Etain. Singapour. Picut 60

décernDre
7g 12 à 7950246pendant le mois de décembre: Ilam.

,
mgapour PlCul e 78 1 Ÿ) a, 79 50 2 "6 d t l 'd d. bf

Etain. -banca. 352 fr. 00
l CuivreChili.-1res marques.. 171 83
) - marques ordinaires.. 169 50

t 6 d Z d S .1' 60 83
;

l(i écernbznc de Silésie66 83,, ¡30.rey")r- Fran-I
i[

Ling&ots v(marqiueSumitomo) 100 Kin
60 2fr.54LesstocksducuivreenAngleterreetenFran-[ (niartlue Sumitomo) 100 lill) 60 re

46 ce s'élevaient, au 15 décembre, à 16.173 tonnesi i anglaises de 1.016 kil. 048, contre: 16.044 T au
30 Cuivre)

16 d'
30 novembre et 14.423 T au 15 du même mois.i ^écprvl

12fr. 541
Autres
re43 -fr-54

on

1
ABordeaux

(17 décembre) les prix étaient les 1

ë on 1 suivants aux 100k.(A):
fS !

16 Huile de poisson£.fil ,decenl!J - de morue de la cole., 58
a64Ir.11oHUiledepoisson,?Kobé.0..t)UI.,JúOdéce'bre4v90'2fr.54-duhanc.69.1t01\111

601'. re 5»
Huile de

baleine.iT-''i'-•78fr.à8JfrIl-
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Cote du paddy et du riz sur le marché de Cholon (Cochinchine)

Prix en piastres

2 Décembre 30 Décembre

Taux de la piastre à Saigon (traites de banque).. 2fr.36V2 2fr.39

Paddy,picu)68 1kil1os(N Vinhlong ,, , 2g40 2 25)Gocone 240 225
rendu aux usines. gajxau

, -- 2 27

Riz blanc d'usine no2 Vinhlong. 3 58 3 40
ordinaire, par pieui Gocong,, , 3 58 3 40
de60 kitos700..(Baixau. 3 50

Cote du riz à Hongkong. —(picul = 60 k. 453)

Prixen dollars

3 Décembre 31 Décembre

Change sur Paris., , , , 2fr.39 2fr.47
1

10 Ordinaire2g45 à 2g50 2825 à 2$30,
Saig-on.2° Rond, bonne qualité., , 4 10-4 15 3 85-3 90130Long. 4 30-4 35 4 05-4 10

lFieldmillcleanedn°2(champ) 2 65—2 70 2 55—2 65
Siam. ) Garden no 1 (jardin) , , 2 85—2 90 2 65—2 75hlte , ,, 4 15—4 20 4 10—4 15

( Fine cargo 445—4 50
1

4 45-4 55

Cote du riz à Singapour. — (Coyan = 40 piculs = 2.400 kilos)

4 Décembre 30 DécembreChange. 2fr.45 2fr.461/4(1 176$00 195$00
Siam (blanc ~No~ 172 00 185 00

( No3. 165 00 176 00

Rangoon,(Nol 149 00 155 00pRangoon (blanc).}No2; ;; U0/l
1

145 00
1

Cote du paddy et du riz à Rangoon
Prix en roupies (la toupie = 1 fr. 70)- i

5 Décembre 26 Décembre OBSERVATIONS

Paddv. par bateaux yni/ta^lnlnun Paddy,-:-UnitéiOOpa-
Paddv.(paribateaux niersreprésentant commeparrail 95R poids

46
livres anglaises,

chacuu,-Rizblanc,tO

lnu:z blanc. |{ ordinaire 235Rà 237R8 235R à QlTih8 pal!i.ers de75 livresn-spécial*°253R8à255R258R8à260R glaIsechacun funeIWreBizblaiie.«special» R8à255R 00a.,u Rganglaise=0k.453).



RENSEIGNEMENTS

La Direction de l'Agriculture et du Commerce croit utile de résumer, sous
cette rubrique, les renseignements qui lui parviennent de divers côtés, ou
qu'elle puise elle-même à des sources très différentes, qu'elle a toujourssoin,
autant que possible, de choisir sérieusement et de citer.

Mais il doit être bien entendu que ces renseignements ne sont donnés qu'à
li'l'e indicatif, et nepeuvent, enaucunefaçon, engager la responsabilité de la
direction.

Tout avis rectificatif ou complémentaire sera d'ailleurs reçu et inséré avec
reconnaissance.

INDO-CHINE, FRANCE ET COLONIES FRANÇAISES

Le riz en Cochinchine (saison 1904-1905). — MM. les Administrateurs nous font
venir, dans les bulletins bimensuels sur la situation de la culture du riz, les renseignements

suivants
pour ce qui concerne le mois de décembre 1904. -Les rizières de Cochinchine se ressentent encore, en grande partie, des ravages causés par la

crUe exceptionnelle du Mékong. Dans quelques provinces les pluies tardives et aussi les crabes
et les rats, ont aggravé le mal.

Dans les provinces de Cantho, Rachgia et Gocong, les riziculteurs ont prodigué, presque
sans résultats, leur travail et leurs efforts. La plupart des autres provinces ont vu leurs rende-ents fortement amoindris. Seules, les provinces de Longxuyen, Travinh, Bentré, Tayninh,
Thudaunlot,

Bienhoa, Baria et Giadinh, se montrent à peu près satisfaites de la façon dont
les dégâts ont été réparés.

10 PROVINCES DE L'OUEST DU DELTA.

Baclieu.
— Les pluies, qui avaient déjà causé, le mois dernier, des dégâts importants,

et qui s'étaient arrêtées dans la première quinzaine de décembre, donnent de nouveaudes inquiétudes
au sujet des récoltes prochaines.

Les épis sont formés un peu partout. Les récoltes s'annoncent assez bonnes dans les cantons
de Thanh-hoa et de Thanh-hung, moins bonnes où mauvaises dans les autres cantons.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 40 millimètres.
Nombre de jours de pluie: 9, dont 5 de moins de

1
millimètre.

Soctrang.
— Les riz hâtifs dont la moisson s'achève dans les cantons de Nhieu-khanh

et de Nhieu-hoa, ont beaucoup souffert de trois grosses pluies tardives (celle, notamment du



21 décembre) qui sont tombées alors que la saison des pluies était virtuellement terminée

depuis novembre.
Les rendements s'en ressentent, mais on espère que les pertes subies seront compensées

par la récolte du riz de saison qui s'annonce comme devant être supérieure à la moyenne
Les riz tardifs ont un aspect moins satisfaisant.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 4° millimètres 9.
Nombre dejours de pluie: 6, dont3 de moins de millimètre.

Longxuyen. — Les rizières de cette p,'ol';nce, qui avaient été fort éprouvées par les pluies

et les inondations des derniers mois. donnent, actuellement, quelques espérances.
Les riz de 3 mois, repiqués au début de décembre, ont très bel aspect, et les nouveaux mas

préparés pour le second repiquage sont très satisfaisants.
Qauntité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 61 millimètres.
Nombre de jours de pluie: 5, dont 0 de moins de

1
millimètre.

Cantho. — Les effets des inondations des derniers mois n'ont pu encore être réparés

et il y a peu d'espoir qu'on y arrive complètement. Les repiquages que les cultivateurs ont faits

dans ce but, pendant la première quinzaine du mois, ont été trop tardifs pour qu'on puisse

en espérer un bon rendement. Seul, le canton de Tuân-giao possède de bonnes récoltes

sur pied. Dans les autres cantons, soit par la faute des rats, soit par le fait des inondations,
les récoltes sont diminuées dans une très forte proportion: des 8/10 à Dinh-an; des 7/10
à Dinh-hoa, et de la moitié à Binh-lê, à Dinh-bao, à Dinh-thoi et à Than-tri.

Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 79 millimètres 75.
Nombre de jours de pluie: 8, dont 0 de moins millimètre.

Chaudoc. — Au début de décembre, les semis tardifs levaient bien partout et leur
repiquage commençait en plusieurs points des cantons de An-thanh, Chan-phu et Thanh-y.

Le riz de la saison a beaucoup souffert des déprédations des oiseaux et des crabes;
à Thanh-ngoi, les 2/3 de la récolte sont perdus.

Quantité d'eau tombée du 28 novembre au 25 décembre: 8 millimètres 2.
Nombre de jours de pluie: 1, au-dessus de

1
millimètre.

Hatien. — Le riz est mûr, et la récolte se fait déjà dans le canton de Binh-an, où le ren-
dement sera normal; dans les autres cantons, il sera un peu diminué par suite des dernières
inondations.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 22 millimètres 2.
Nombre de jours de pluie: 2, de plus de

1
millimètre.

Rachgia. — Les riz hâtifs, dont la récolte s'est faite dans le courant du mois, ont été
dévastés par l'ouragan et l'inondation du 2-3 novembre dernier; le rendement est partout
très faible et presque nul dans les cantons de Kien-hoa et de Kien-tuong. Les riz de saison,
qui étaient repiqués dans des terrains à l'abri de l'inondation, ont souffert de l'ouragan, et la
moitié de la récolte est perdue.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 24 décembre: 3 millimètres.
5 iours de pluie, dont 2 de moins de

1
millimètre.

20 PROVINCES DU CENTRE

Sadec.
— On ne peut encore rien pronostiquer sur la récolte du riz dans la province.

Les semences de « lua-giang » (riz de 3 mois) fournies aux indigènes ou achetées par eux après
les inondations destructives du Mékong, ont levé dans de fort bonnes conditions. Les mas ont
bel aspect et le repiquage est presque terminé.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 34 millimètres 5.
6 jours de pluie, de plus de 1

millimètre.



Vinhlong.
—

Le repiquage est terminé. La surface de rizière en exploitation est plus faible
que l'an dernier, une partie des mas de terres basses ayant souffert de l'inondation d'octobre,
surtout dans le canton de Binh-phu. Les rats faisant en outre de grand dégâts dans les autres
rizières, il faut s'attendre à une récolte ne représentant que les 60 à 70 centièmes d'une
récolte normale.

Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 70 millimètres.
5 jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

Travinh.
— Dans toute la province, la récolte des riz hâtifs s'est faite dans d'excellentes

conditions: les rendements sont supérieurs à la moyenne. Les riz de saison donnent également
bon espoir. Les dégâts causés par des crabes, observés en quelques cantons, sont de peu
d'importance.

Quantité d'eau tombée du 28 novembre au 31 décembre: 59 m/m 2.
5 jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

Bentré.
— Les riz hâtifs ont donné un rendement un peu inférieur aux prévisions, par le

fait des rats (canton de Minh-ly) ou des pluies abondantes (canton de Minh-phu). En revan-
che, les riz de demi-saison et les riz de saison promettent un rendement bien supérieur à la

moyenne.
Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 25 m/m5.
6 jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

3° PROVINCES DE L'EST

Mytho.
— Les dégâts causés par l'inondation du mois d'octobre n'ont pu être réparés qu'à

moitié: les riz repiqués tardivement ont mauvais aspect, sauf dans quelques cantons. En beau-
coup de points, le rendement ne sera que les 50/100 du rendement normal. La récolte est
commencée dans la moitié de la province pour les riz hâtifs. Les riz de saison mûrissent et
ce que les rats auront laissé sera bientôt bon à moissonner.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 5o m/m 5.
5 jours de pluie, au dessus de

1
millimètre.

Tanan.
— Les riz hâtifs ont été récoltés dans la première quinzaine du mois et ont donné

des rendements très satisfaisants. Les riz de seconde saison donneront de meilleurs résultats
que l'an dernier pour les cantons qui n'ont pas été atteints par les hautes eaux. Les autres
cantons (ceux de An-ninh-Thuong, Cun-ai-Thuong et Hung-long) ont perdu la moitié de leur
récolte; celui de Moc-hoa, même, a été complètement dévasté par l'inondation.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 25 millimètres.
6 jours de pluie, dont 3 de moins de

1
millimètre.

Gocong.
— Sur quatre cantons, deux ont des récoltes très médiocres; dans les deux autres,

elles sont franchement mauvaises, et les riziculteurs indigènes ont dépensé presque sans résultats
leur argent et leurs efforts. Cela, grâce aux fortes marées de novembre et à l'abondance des rats.

Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 41 ID/HI 25.
4jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

Tayninh.
— La récolte des riz de saison des 1er et 2e repiquage a été excellente.

Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 20 millimètres.
2 jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

Cholon.
— La moisson du riz hâtif est terminée dans plusieurs cantons et on commence

dans certains autres celle du riz de saison. La récolte promet d'être satisfaisante, sauf dans les
cantons dévastés par le raz-de-marée du 1er mai et les inondations d'octobre et de novembre.

Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 15 millimètres.
2 jours de pluie, de plus de 1 millimètre.



Cap Saint-Jacques.
— La récolte des rizières de 3e classe et des semis de septembre est

terminée. Elle a donné un rendement inférieur à la moyenne.
Quantité d'eau tombée du 27 novembre au 31 décembre: 5o m/m 75.
5 jours de pluie, dont

1
de moins de

1
millimètre.

Thudaumot. — Les riz hâtifs sont récoltés et ont donné un bon rendement. Les riz de
saison sont murs et en partie récoltés: ils promettent un bon rendement.

Bienhoa.
— Le riz hâtif est complètement récolté dans toute la province, sauf dans le

canton de Long-vinh-Thuong, qui a beaucoup souffert de l'inondation, et où les repiquages faits
après coup ont été très éprouvés par la sécheresse. Les riz de saison sont mûrs et la moisson
en est commencée: le rendement promet d'être très satisfaisant grâce au colmatage, par les

crues, de plusieurs champs de richesse médiocre.
Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre:17 m/IU >,_

3 jours de pluie, dont
1

de moins de
1

millimètre.

Baria. — La récolte du riz hâtif s'est faite dans des conditions favorables. Celle du riz de
saison donne de bonnes espérances.

Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 24 décembre: 34 millimètres.
5 jours de pluie, dont 2 de moins de

1
millimètre.

Giadinh. — La récolte peut être considérée comme très satisfaisante; les pertes causées

par le raz-de-marée et les inondations dans les rizières basses, ont été, en général, largement
compensées par la plus-value obtenue sur l'ensemble des cultures, plus-value causée elle-même
par les matières fertilisantes apportées en grande quantité par l'inondation.

Le canton de Can-gio, seul, ne pourra compter que sur la moitié du rendement normal.
Quantité d'eau tombée du 26 novembre au 3o décembre: 24 m/m 75.
4 jours de pluie, de plus de

1
millimètre.

*
+ *

Mouvement du commerce de l'Indo-Chine pendant les trois premiers
trimestres de l'année 1904. — Le mouvement commercial de l'Indo-Chine pendant les
trois premiers trimestres de 1904 s'est élevé à 251.022.084 francs, contre 254.152.836 francs
durant la période correspondante de l'année précédente.

La légère diminution que l'on peut constater dans ce mouvement provient exclusivement des
importations, qui sont passées de 153.696.393 francs à 135.759.633 francs par suite de la
diminution dans les importations d'ouvrages en métaux.

Les exportations, au contraire, grâce à de grosses expéditions de riz sur la France et les
colonies françaises, se sont élevées à ii5.: 63.251 francs, contre 100.456.443 francs en 1903.

»««
Exportations de riz de l'Indo-Chine pendant les trois premiers trimes-

tres de 1904. — Les exportations de riz pendant les trois premiers trimestres de 1904, com-
parées à celles de 1093, ont été les suivantes d'après les relevés de la Douane:

3 premiers tri- 3premiers
rnestres1904 trimestres1903Paddyn.654i3.223 tonnes

Cargo (33 ° o
de paddy et en dessous), , 160.758 109.852 -

Hizentier (rizblanc).,,, , 429.440 373.820 -Brisures 39.607 24.333-
Farines., ,,, , , ,, , 68.750 7a.628-

(en tonnes). 710.209 591.856



Ces exportations se décomposent comme suit:

-
1904

-

1903
1

COLONIES COLONIES
FRANCE françaises

ETRANGER FRANCE françaises ETRANGERfrançaises
Paddy

12 8 n,635 37 87 15.099IICargo. 27 5o6 » 133.251 6.569 9 103.284Hiz. 98.279 » 515.662 47-965 1I0 525.745Brisures. 56.o45 49 5.5i5 15.407 » 8.926Farines.
1 17.499 68.749» » 70.628

(entonnes) 161.841 17.556 55o.8io 69.978 197 521.682

On voit par ce tableau que les exportations sur l'étranger n'ont pas été sensiblement plus
fortes en 1904 qu'en 1903 et que l'augmentation provient exclusivement des expéditions de riz
cargo et de brisures sur France, et de riz entier sur France et les colonies françaises.

Les principales destinations des exportations de riz sur l'étranger sont: Hongkong 269.907
tonnes, Chine et Japon 65.025 tonnes, autres pays d'Asie, d'Afrique, d'Amérique et d'Océanie

(surtout les Philippines) 176.017 tonnes.

*
* +

Importations de tissus de coton en Indo-Chine pendant les trois premiers
trimestres de 1904. — Les importations de tissus de coton pendant les trois premiers

trimestres de 1904, comparées à celles de 1905, ont été les suivantes:
1904 1903

1

COLONIES
,

COLONIES
FRANCE

COLONIES
ETRANGER FRANCE

COLONIESÉTRANGER

- françaises françaises

Ecrus. 462.690 57.920 4.6o5 233.085 30.614 13.078Blanchis. 1.264.883 24.508 17.277 864.920 479 22.o55Teints1.221.209 85.091 75.407 760.911 22.55o 96.464Imprimés 7.4o5» 69.898 74.059 » 77.895

(En kilos). 2.956.255167.519165.187 1.952.955 55.443209.492

Les importations ont été très considérables pendant les neuf premiers mois de l'année
1904, en augmentation de près de 5o 0/

ù sur la période correspondante de l'année1903.
Cette augmentation, qui porte surtout sur les tissus blanchis et teints, profite exclusivement à

a France et aux colonies françaises, alors que les arrivages de l'étranger sont en diminution

sur tous les articles.



Commerce du thé, du café et du sucre en Indo-Chine pendant les trois
premiers trimestres de 1904. — Les exportations de thé ont sensiblement augmenté
pendant les trois premiers trimestres de igo4, et se sont élevées à 239.192 kilos, contre
134.969 kilos durant la période correspondante de 1903. Cette augmentation porte exclusi-
vement sur le mouvement avec la France dont les achats ont progressé de 103.279 kilos.

Les expéditions de café, qui étaient à peu près nulles jusqu'à ce jour, se sont élevées à
108.231 kilos pendant les neuf premiers mois de 1904, dont 86.204 kilos pour la France et
20.491 kilos pour les colonies françaises.

Nous avons le droit de nous féliciter de ce résultat qui profite exclusivement à nos colons
français et qui n'atteint que les produits étrangers importés sur notre marché métropolitain.

A la suite de la nouvelle législation sucrière, les envois de sucre brut sur France, qui avaient
déjà beaucoup diminué en 1903, sont devenus absolument nuls en 1904. Les expéditions sur
l'étranger étant restées à peu près inchangées, nous avons à noter une diminution de 1.038.112
kilos sur la totalité des exportations de sucre.

Par suite de l'accroissement constant de la population européenne de la Colonie, les impor-
tations de qualités spéciales de café et de thé de l'étranger sont en augmentation, respective-
ment, de 92.648 et 125. 308 kilos, et les importations de sucre raffiné venant de France, en
augmentation de 1.306.583 kilos.

***
Importations d'objets en métaux en Indo-Chine pendant les trois pre-

miers trimestres de 1904. — L'importation des objets en métaux (déduction faite des
monnaies) s'est élevé durant les trois premiers trimestres de 1904 à 10.642.990 francs, contre
24.939.792 francs durant la période correspondante de igo3.

La diminution de 14.396.802 francs que nous constatons porte surtout sur les locomobiles
(en baisse de 1.774.410 francs), la mécanique générale (de 6.992.868 francs,) et les construc-
tions métalliques (de 3.612.914 francs).

*
* *

L'importation et la consommation du sucre en France en 1903. — D'après
les tableaux publiés par la Direction générale des Douanes, l'importation totale des sucres en
poudre, des colonies françaises, a été, en 1903, de 116.155tonnes;129'753 tonnes, soit
13.598 tonnes de plus, ont été mises en consommation.

Les provenances ont été les suivantes:
IMPORTATION CONSOMMATION

(Commerce général) (Commerce spécial)
tonnes tonnesRéunion46.952 45.143Guadeloupe. 38.732 44.326:Martinique. 27.314 35.814Mayotte. 2-079 2.5o4Indo-Chine1.0681.765

Les sucres en poudre, étrangers, de canne, ont représenté à l'importation 725 tonnes, en
majeure partie d'Egypte (593 tonnes). Les mises en consommation ont été supérieures: 944
tonnes, dont 712 d'Egypte et 204 de Maurice.

Les importations des sucres étrangers, de betterave, bien que supérieures à celles de l'année
dernière (60 tonnes) sont encore insignifiantes et se chiffrent en 1933 à 107 tonnes.



Les sucres raffinés ne représentent que 338 tonnes, dont 150 de Belgique; 89 tonnes seulement
ont été mises en consommation.

Enfin, les mélasses, pour la distillation, ont été importées jusqu'à concurrence de 3.832
tonnes; il n'y a pas eu de mise en consommation.

to
Cesmélasses proviennent surtout du Danemark (1.079 tonnes) et de l'Allemagne (1.940

tonnes)

- Les mélasses « autres» représentent 235 tonnes, dont 6 tonnes seulement des colonies
françaises;

70 ont été mises en consommation.

*
-le *

L'importation et la consommation des épices en France en 1903. —17.191 kilos de cannelle de toute espèce ont été importés en France en 1903, dont 83.703
kilos de la Chine et 81.689 kilos des Indes anglaises. La consommation, bien plus faible, s'est
elevée à 50.079 kilos seulement. Les colonies françaises ne figurent que pour395 kilos. Le taux
moyen d'évaluation de la Commission des valeurs en Douane a été de

1
f. 05 le kilo.

19.757 kilos de cassia lignea ont été importés à un prix estimé à 0 f. 80 le kilo en moyenne.
Ce cassia provientsurtout de Chine (10.976 kilos) ; 23.655 kilos ont été mis en consommation.
Les amomes et cardamomes représentent 16.902 kilos (taux moyen estimé: 9 francs le

kilo)
; la mise en consommation a été de 3.416 kilos seulement.

Provenance principale: Angleterre (12.749 kilos).
Les muscades représentent 44.771 kilos (muscades sans coques), dont 20.089 en prove-

nance des Etats-Unis. Pour les muscades en coques: 2.853 kilos. La consommation totale a étéei65 kilos pour les muscades en coques et de 23.103 kilos pour les muscades sans coques.prix estimé du kilo : muscades en coques: 3fr. 10 ; sans coques: 5 francs.
-

L'importation des colonies françaises n'est que de 99kilos de muscadesen coques.
L'importation, des clous de girofle a été de 513.238 kilos,dont 422.995 kilos des posses-

sions anglaises d'Afrique (Côte orientale), 32.761 kilos d'Angleterre et 27.857 kilos des Pays-Bas.
53.415 kilos ont été mis en consommation, dont 15.654 kilos en provenance de Madagascar

et dépendances. Leur valeur est estimée à
1

fr. 10 le kilo.
Les griffes de girofle comptent pour 108.349 kilos, dont 107.332 kilos de Zanzibar et le

reste des Pays-Bas.
TIn'y a pas eu de mise en consommation.
Enfin,il

a été importé en vanille 268.947 kilos, représentant une valeur de 4.523.138
francs (prix moyen du kilo: 54 francs). Sur ce total, 57.486 kilos proviennent de l'île de la
réunion; 46.003 kilos de Mayotte; 13.836 kilos des Etablissements français en Océanie;
14.788 kilos des autres colonies et pays de protectorat. L'importation totale de l'étranger a été
de 136.834 kilos, principalement des possessions anglaises de l'Afrique orientale (61.769 kilos)
et des Etats-Unis (51.162 kilos).

La mise en consommation totale n'a été que de 57.674 kilos, dont 28.832 kilos de la Réunion.

*
* *

L'importation et la consommation des graines et fruits oléagineuxn France en 1903 — Comme l'année précédente la place la plus importante revient à
Arachideavec146.954

tonnes d'arachides en coques et 101.720 tonnes d'arachides décor-
tiquées, toutes mises en consommation, sauf des quantités insignifiantes.

Pour les arachides en coques,la provenance principale est le Sénégal qui en a livré 101.896
tonnesàla consommation.



Les Etablissements français de la Côte occidentale d'Afrique ont fourni 810 tonnes, l'Inde
française 434 tonnes; au total, les colonies françaises ont envoyé 103.143 tonnes d'arachides

en coques, entièrement mises en consommation.
L'importation des pays étrangers a été de 43.810 tonnes, dont 34.548 tonnes des possessions

anglaises del'Afrique occidentale. -
Le prix moyen estimé par la Commission des valeurs en Douane, pour 1903, a été

de 0 fr.22 le kilo d'arachides en coques.
Pour les arachides décortiqllées, les deux principales provenances, en 1903, ont été

l'Inde française: 54.107 tonnes et les Indes Anglaises: 44.572 tonnes; les autres pays n'ont
envoyé que des quantités relativement insignifiantes. L'Indo-Chine figure aux tableaux pour
963 tonnes. 1

Après l'arachide viennent les graines de lin, dont les importations se chiffrent par 165.006
tonnes, dont 157.115 tonnes ont été mises en consommation à un prix moyen estimé à 0 fr. 25
lekilo.

La République Argentine tient la tête avec 83.213 tonnes; viennent ensuite:

Indes anglaises. 68.499 tonnesRussie. 4.077 —Belgique. 3.458 -Etats-Unis. i.543—Maroc., , , 1.22g —
Algérie ( 1-785 -Tunisie 1., l '785 -

Le coprah, ou amande de la noix de coco, représente 117.407 tonnes, dont 104.316 ont
été mises en consommation; la valeur en est estimée à 0 fr. 34 le kilo.

Provenances principales:Philippines. 58.675 tonnes
Indes anglaises 24.047—
Indes hollandaises12.700—
Afrique Orientale anglaise10.591—Indo-Chine 4.198—

Les colonies françaises en ont fourni 5.709 tonnes.
Les amandes depalmistes se rattachent aux amandes de coco et figurent pour 6.411

tonnes, dont 5.607 tonnes mises en consommation; cette sorte est.évaluée à 0 fr. 25 le kilo.
Les Etablissements français de la Côte occidentale d'Afrique, tiennent la tête de cette impor-
tation avec 3.198 tonnes; l'étranger (Côte occidentale d'Afrique) vient ensuite avec 1.658 tonnes.

Les graines de sésame sont inscrites pour 139,209 tonnes, dont 124.478 tonnes des Indes
anglaises, 8.782 tonnes de Chine, 3.376 tonnes de Turquie et 1.164 tonnes des Indes hollan-
daises.

Le prix moyen estimé a été de 0 fr. 29 le kilo.
Les graines de coton représentent 30.653 tonnes, dont 20.398 tonnes provenant d'Egypte,

8.899 tonnes des Indes anglaises; viennent ensuite:
Possessions anglaises d'Amérique, autres que du Nord. 525 tonnesAngleterre458—Russie214Turquie. 104 —



La presque totalité de ces graines a été mise en consommation, soit 30.158 tonnes, auPrixmoyende0fr.i5lekilo.
,Les autres graines oléagineuses (niger, ravison, chènevis, moutarde, pavot, colza, navette,

illipé, autres) représentent un total de 146.757 tonnes dont: moutarde (colza blanc et roux de
l'Inde) 59.313 tonnes; pavot 27.254 tonnes; chènevis 10'7°6 tonnes.

Les provenances principales sont les Indes anglaises, sauf pour les graines de chènevis
qui arrivent principalement d'Allemagne et pour les graines de colza et de pavot qui viennent
de Russie et de Roumanie.

Les prix de ces diverses graines varient de 0 fr.20 pour le niger à 0 fr. 42 pour l'œillette.

*

L'importation et la consommation du poivre en France en 1903. — Le
montant del'importation du poivre en France, pour l'année 1903, a été de 4.115 tonnes, évaluéesà7.400.000 francs, soit

1
fr. 80 le kilo; 3.690 tonnes ont été livrées à la consommation.

Voici les principales provenances:
Importation Consommation

(Commercegénéral) (Commerce spécial)Indo-Chine 2.418 tonnes 2.968 tonnes
Indes anglaises. 1.164 — 712 —

*
* *

D'
L'importation et la consommation du caoutchouc en France en 1903. —1après la Direction générale des Douanes françaises, l'importation totale du caoutchouc et de

Sa gutta-percha s'est élevée, pour 1903, à6.766.593 kilos (évalués à9fr.50 le kilo), dont
5.764.614

ont été mis en consommation.

fr
Les quantités importées proviennent de l'étranger pour 5.022.133 kilos et des colonies

françaises pour1.744,460 kilos.
Les principaux pays importateurs sont. l'Angleterre avec 1.598.101 kilos et le Brésil avec

1.590.839 kilos:
Parmi les colonies françaises, les Etablissements français de la Côte d'Afrique et le Sénégal

tiennent la tête avec, respectivement, 791.921 et 590.595 kilos; l'Indo-Chine ne figure dans ce
chiffre

que pour 68.723 kilos.

ÉTRANGER

Les exportations de riz de Birmanie en 1904. — Nous donnons ci-dessous,
comme tous les ans, les quantités de riz exportées de Birmanie, avec leurs principales destina-tions:

1904 1903

tonnes tonnesEurope 640.453567.521Inde., 206.53o 123.137
Détroits etChine 866.666 755.085Amérique58.410 52.241Total 1.772.059 1.497.984



Les exportations vers la Chine comprennent également (pour plus de moitié) les exports versle Japon, dont nous parlons dans la note suivante. (Les importations de l'Inde anglaise au Japon
proviennent en effet, en réalité, de la Birmanie).

*
* M

Les importations et les exportations de riz au Japon en 1904. — Il nous
parait intéressant de relever spécialement, cette année de guerre, le mouvement des riz au
Japon, dont le Bulletin Economique de l'Indo-Chine a rendu compte à plusieurs reprises
(voir notamment ncs26, nouvelle série, p.233; et 27, p. 346). Nous les classons par ordre
d'importance, d'après les Monthly Returns of the Foreign trade of Japan (publication
officielle). (

Principales Importations
provenances

„
tonnes

Inde anglaise 479.992
Indo-Chine 262.836Siam107.586Corée..19.666Chine11.488
Autres pays.2.334TetaI. 883.902

(Valeur: 149.179.775fr.)
contre, en 1903.729,744

— 1902. 270.544

Principales Exportations
destinations tonnesAustralie. 10.446

Grande-Bretagne7-746Hawaï., 7.479Corée', 4.620
Autriche-Hongrie.., 3.327Hollande3.227Etats-Unis3.170France2-^77
Autrespays. 3.867

Total., 46.259
(Valeur: II.812,147 fr.).

contre, en 19035o.168
— -1902 77-409

On voit que l'importation a considérablement augmenté depuis deux ans, en vue ou à cause
de la guerre, mais que l'excellente récolte de 1904, que nous avons signalée dans le Bulletin
Economique, a permis de continuer l'exportation.

*
* *

La nouvelle réglementation dessucres à Hong-kong. —Jusqu'à ces derniers
temps aucune mesure n'avait été prise par les autorités de Hong-kong pour appliquer les
décisions de la Conférence des sucres de Bruxelles, de 1902; le Gouvernement général de
l'Indo-Chine avait en conséquence refusé la jouissance du tarif de douane réduit aux sucres
bruts ou raffinés de cette provenance.

Après entente avec son Conseil Législatif, Sir Nathan, Gouverneur de Hong-kong, vient de
prendre un décret appliquant les décisions de la Conférence dans cette colonie à partir du 17
novembre 1904.

Tous les sucres seront importés par le port de Victoria et devront être accompagnés d'un
certificat indiquant l'espèce et la quantité des sucres, les marques et numéros des ballots
ainsi que leur contrée d'origine.

Ce certificat devra être délivré dans le pays expéditeur, soit par l'autorité fiscale, nantie à
cet effet des pouvoirs nécessaires par son Gouvernement, soit à son défaut par le Consul
d'Angleterre.



Lorsque des sucres seront exportés de Hong-kong, le Superintendant des importations et des
exportations devra délivrer à l'exportateur un certificat du même genre.

Ce décret ne s'applique ni aux mélasses ni aux fruits sucrés.
Dans ces conditious, il nous sera impossible de continuer à refuser aux produits de la

raffinerie de Hong-kong le tarif réduit auquel ont droit les sucres provenant des pays dans
lesquels les décisions de la Conférence de Bruxelles sont appliquées et il faut s'attendre d'ici à
quelque temps à voir ces sucres offerts sur nos marchés.

*
* *

La question du change dans les Indes Néerlandaises. — Le Gouvernement
des Indes Néerlandaises se préoccupait depuis longtemps déjà de restreindre l'entrée des
piastres mexicaines et du british dollar dont la circulation était plus forte que celle du florin
indo-néerlandais, dans les provinces voisines des, Etablissements des Détroits, c'est-à-dire
sur la côte Est de Sumatra, d'Atjeh à Palembang et dans la résidence de Sumatra côte-Est
dont la capitale est Medan-Deli et où se trouvent les grandes plantations de tabac.

Le fait de les refuser depuis 1885 dans les caisses publiques des résidences de Riouw, Banka
et Sumatra côte-Est n'avait pas arrêté leur importation.

Des mesures plus sérieuses viennent d'être prises: deux ordonnances du 16 janvier et du 20
octobre 1904 leur ont fermé l'accès de diverses résidences et celle du 24 novembre a interdit
leur entrée sur tout le territoire des Indes Néerlandaises à partir du 13 décembre, saufpour
les sommes n'excédant pas dix piastres.

, En dehors de toute question monétaire, on pense, grâce à cette mesure, améliorer le sort
des coolies des plantations de tabac de Deli dont le salaire est actuellement grevé par un agio

,

tout à l'avantage des engagistes. On espère que la guerre déclarée aux dollars étrangers faci-
litera l'application obligatoire d'une formule de contrat excluant ce mode de règlement sou-
vent dénoncé comme contraire à l'équité.



DÉCRETS ET ARRÊTÉS

INTÉRESSANT L'AGRICULTURE, LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE

Insérés dans le Journal officiel de l'Indo-Chine française
et dans les Bulletins administratifs de la Cochinchine, du Tonkin, de l'Annam,

du Cambodge et du Laos.

DÉCEMBRE 1904

Administration générale

Indo-Chine

J.0.n° 104,29 décembre 1904. - Arrêté du 29 décembre 1904, promulguant en Indo-Chine
la loi du 22 décembre 1904, portant qu'aucun paiement
ne pourra être exigé ni aucun protêt dressé les 2 janvier,
15juillet, 16 août, 2 novembre et 26 décembre lorsque
ces jours tombent un lundi (p. 1558).

Annam-Tonkin

J.O. n° 100,15 décembre 1904. - Décret du 11 octobre 1904, portant règlement sur l'indigé-
nat en Annam et au Tonkin. - Arrêté de promulgation
du 7 décembre 1904 (p. 1498).

Cadastre

Cochinchine

B. A. no 60, 8 décembre 1904. - Arrêté du ter décembre 1904, portant qu'il sera procédé
au bornage général des terres du village de Xuân-hoa,
canton de Dinh-khanh, province de Soctrang (p. 3487.)

B. A. no 62, 22 décembre 1904. - Arrêté du 14 décembre 1904, portant qu'il sera procédé au
bornage général des terres des villages de Phu-luong et
de Thoi-hung, canton de Dinh-thoi, province de Cantha
(p.3659).



Colonisation

Cochinchine

e. A.n° 60,8 décembre 1904. Arrêté du 25 novembre 1904, prononçant le retour au
Domaine local de la concession (23 h 95 a) sise au village
de My-phuoc, canton de Thanh-loi, province de Soctrang,
accordée au nommé Nguyên-van-Dieu par arrêté du 27
juin 1904 (p. 3183).

B. A. n°61,15 décembre 1904. -Arrêté du 3 décembre 1904, convertissant en concession
définitive la concession conditionnelle (31 h 06 a]28c) sise
au village de Thoi-hiep, canton de Phong-hoa-Ha (Gia-
dinh) accordéeà M. Crouzat par arrêté du 14 février

- 1900 (p. 3566).
B. A. n, 63, 29 décembre 1904.-Arrêté du 17 décembre 1904, prononçant le - retour au

Domaine local de la concession de 300 hectares, sise au
village de Hoa-hung, canton de Kien-dinh (Rachgia),
accordée à M. Lagrange, administrateur, par arrêté du
27 novembre 1902(p. 3752).

Annam

B. A. no 72,15 décembre 1904.-Arrêté du 11 novembre 1904, portant concession gra-
tuite et définitive à M. Casalta d'un terrain domanial
(47.000m2) dans la province de Thanh-hoa (p. 1005).

- Arrêté du 21 novembre 1904, faisant concession gratuite
et provisoire à M. Brizard d'un terrain domanial (300 h.)
dans la province de Quang-ngai (p. 1008).

Douanes et Régies

Indo-Chine

J. O. no 96, 1er décembre 1904. - Décret du 12 septembre 1904, portant approbation de
l'arrêté du 2 février 1904, relatif à la taxe de consom-
mation applicable aux sels destinés à être consommés en
Indo-Chine. - Arrêté de promulgation du 25 novembre
1904(p.1437).

Tonkin

J.O.
no 98, 8 décembre 1904.-Arrêté du 3 décembre 1904, rapportant les dispositions

de l'arrêté du 1er août 1904, interdisant l'exportation des
riz, paddys et maïs hors du cercle de Bao-lac (p. 1470).

J. 0. no 100,15 décembre 1904. - Décision du 13 décembre 1904, du Directeur Général des
Douanes et Régies, fixant à compter du 1er janvier 1905
le prix de vente, au Tonkin, de l'opium brut, parla Régie
aux débitants (p. 1505).

J. 0. no 104, 29 décembre 1904.— Décision du 23 décembre 1904, du Directeur général des
Douanes et Régies, fixant le prix de vente de l'opium
brut par la Régie dans la région de Thât-khê (p. 1561).

- Décision du 23 décembre 1904, du Directeur général des
Douanes et Régies, fixant à compter du 1er janvier 1905,

les prix de vente du sel de four aux entrepôts des salines
et dans les divers magasins du Tonkin (p. 1561).



Annam

J. 0. n° 104,29 décembre 1904. - Décision du 23 décembre 1904, du Directeur général des
Douanes et Régies fixant, à compter du 1er janvier 1905,
les prix de vente du sel naturel dans les différents entre-
pôts et magasins du Nord-Annam (p. 1562).

Justice
Tonkin

J. O.nO 103,26 décembre 1904.-Décret du 14 octobre 1904, portant création d'une
Justice de Paix à compétence étendue à Nam-dinh. -
Arrêté de promulgation du 20 décembre 1904 (p. 1545).

<

Mines
Annam-Tonkin

J. 0. no 96,1erdécembre 1904.—Rapport du 22 novembre 1904, suivi d'instructions et
arrêtés relatifs au régime minier en Annam et au
Tonkin (p.1438).

Navigation
Indo-Chine

J. 0. n° 98, 8 décembre 1904. - Annexe au décret du 26 juin 1903, relatif aux moyens de
sauvetage dont doivent être pourvus les navires affectés
au transport des passagers (p. 1469).

Postes et Télégraphes
Indo- Chine

J.0. no 102, 22décembre 1904. - Décrets du 11 octobre 1904, fixant: le les taxes à payer
pour l'affranchissement des colis postaux échangés entre
la France, les colonies et les bureaux ou établissements
français qui participent à ce service et les bureaux fran-
çais ou indo-chinois établis en Chine; 2° les taxes addi-
tionnelles à percevoir pour les colis gravés de rembour-
sement qui pourront être échangés entre la France, les
colonies et les bureaux ou établissements français à
l'étranger qui participent à ce service et les Etats-Unis
d'Amérique. - Arrêté de promulgation du 17 décembre
1904 (p. 1526).

Cambodge

J. 0. no 99, 12 décembre 1904. - Extrait d'un arrêté du 3 décembre 1904, ouvrant le bureau
secondaire des Postes et des Télégraphes de Kompong-
tiam au service de l'émission et du paiement des mandats
postaux et télégraphiques indo-chinois (p. 1486).
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OBSERVATOIRE CENTRAL DE L'INDO-CHINE

SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE

Isobares du mois de décembre 1904 (Moyennes)
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Pnom-penh.
Cap Saint-Jacques. 761.7 27.0 NE1/2E 1.1 qq. nuages P. houle

Padaran.,..,. 762.6 23.5 NE1/2N 4 Couvert G.houle

Nha-trang 763.5 25.2 N1/2E 1 1 Nuageux houleuse

Qui-nhon.,'" 764.8 23.3 NNO1/2W3.1 Nuageux P.houle

Tourane 766.1 21.3 NNE 1.5 Nuageux P.houle

t)ong-hoi. 767.1 19.3 N1/2W 2 Nuageux BelleVinh. 767.9 18.1 N 1 qq. nuages

Thanh-hoa

Haiphong. 767.718.7 NE 1.1 qq.nuages

Mong-cay. 767.8 17.6 EiN 1.1 qq. nuages P.houle

Hanoi.,. 768.320.3 E1/4S 2.1 qq.nuages

Lang-son767.0 17.1 NE1/2E 3 qq. nuages

Yen-bay.
Cao-bang.
Lao-kay., 769.4 17.7 S1/4E 1 Nuageux

Long-tchéou.
Pac-hoï

Hoi-how.
Hong-kong. 767.9 17.0 ENE 1.1qq.nuages
Shang-haï..771.37.2NYV1/2W1.2qq.nuages
Manille 761.5 26.9 NNE 1 qq. nuages

Signes conventionnels

Baromètre. en hausse, H.

en baisse. H.

Direction du vent HU > (W force 4).

Ciel: *
qq. nuages nuageux couvert

Phu-lien, le 22 janvier 1905.

LeDirecteur,
J.FERRA.
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